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VENTE SPECIALEronnées de suc ès.
J’ai consenti à avoir une confé

rence avec l’Allemagne et les Etats- 
Unis à Berlin au sujet djs affaires 
de Samoa. Il est nécessaire d’aug
menter les estimés poi 
nationale par suite de 
puissances européennes. Des bills 
seront présentés pour oi ganiser une 
législature locale complète en An 
gleterre et une autre en Ecos-e.

Des mesures seront prises pour 
développer les ressources de l'Ir
lande pt pour amender la procédure 
des difl rents tribunaux qui ont 
trait à la propriété foncière en 
Irlande. L^s lois récentes y 
blissent la confiance et ont ut s ré
sultats sain aires ; il est nêcessaipe 
de faire une loi pocr l'accompli it e- 
me.it des conditions relatives au 
bonus sur le sucre et pour la con 
version du trois pour cent. Le 
monnayage de l'or a aussi besoin 
d’être re

Des bi
lés de l’Ecosse serrnt présentés, 
ainsi que sur la responsabilité des 
patrons envers leurs ouvriers en 
cas d’accidents, pour établir un dé 
paru ment d’agrict lture, pour di
minuer le c ût des transports de 
terrains et réform r les abus dans 
les compagnies à fonds social.

En terminant, la reine implore 
la bénédiction du ciel sur les tra
vaux du parlement.
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Bureau de Peste d’Ottawa. CHEMIN DI FER

"CANADA ATLANTIC"
Plus de 2,000 pièces de coton des différentes filatures du 

Canada seront vendues à la pièce, à la balle ou à la verge.
Cotons jaunes : Tissu fort et bonne qualité à 3c, te, 6c. 6c et 

7c la verge.
Cotons blancs sans apprêt et prêts pour l’aiguille à 6c, 7c, 9c 

et 10c la verge.
Colon blanc et jaune à drap, 25c, 30c et 35 la verge.
Coton à oreillers, 16c, 20c et 25c la verge.
Toiles à nappes pur lin. Serviettes et toiles à lerviettes à 

moins que les prix du gros.
Venez à cette VENTE et ACHETEZ vos cotons pour la sai

son. Aucune valeur semblable ne vous sera offeite dans le 
cour de l’année.
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Echos sur 1» cria* fr*oç»la*
Paris, 22—Le ebotx du ministre 

des affiires étrangères est celui qui 
a été le plus difficile.

M. de Freycinet aurait voulu 
conserver M. Goblet. Mais M. Go- 
blet a refusé de s’associer à un cabi
net trop exclus vement opportu-

M Decrais, ambassadeur à Vienne, 
auquel le môme portef mille aura;! 
ôté offert, l’a r fusé par mo'if per 
sonnel. M. Decrais appartient à la 
fraction la plus modérée du c ntre 
gauche.

C’est sur ce double refus que M. 
de Courcelle a été nommé.

L’ambassade d i M. de Coutcelles 
à Berlin a marqué l’époque où les 
relations les 
existéjeutre VAllemagne et la France 
depuis 1871. Son retour a donc 

signification éminemm nt pa-

I.a dlfwoinllon
Paris, 22—On affirme que le pre

sident Carnot aurait refusé de s’en
gager à 1 avance vis-à-vis de ses 
ministres à leur permettre de faire 
usage du droit de dissolution.

Il est probable qu’en cas de dis 
solution le président ayant à jouer 
sa dernière carte, et à faire person
nellement appel au pays, se réser
verait de choisir lui-même, indé
pendamment des considerations 
parlementaires,*irées de la majorité 
actuelle, le cabinet qui serait char 
gé de présider aux ôltcitons gêné

*40 w. 15. ISium JYlieux rvuV's, c’tiHt- 
(îrantl Troue out « IMANVFAC’I I'KIKH er MARCHAND

et a Ira v ira I a

D. GARDNER &Cie iiôû CHAUSSURES ES grosNew. Y
Serv.ce spécial 

de W.igot-r jusqu'à 
Billets aus»i eu vente po 
le Lac Champlain, le L 
K.vière Huit»m.

Pour ton1 es intima ion», s'alr. «soi au 
No. ‘24 run Spurka. 
i’EItCY It TODD,
Ag-Gén. îles l'assiigurs.

a 00 no1»Oh. ivm. A transporté son étnbl sH..mi-nt au
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Habillements complets tout 

laine pour $4.50 HALKETT & CIEQUÉBEC
Québec, 22 -Dans la nuit de 

mardi dernier d îux voleurs se sont 
introduits dans le presbytère de SL 
Frédéric de Beauc ■.

Le Révérend M. Martin, qui dor
mait û’un profond sommeil à ce 
moment- à, s’est tout-à-coup éveil é 
et s’est vu, en p ésenee de deux 
voleurs masqués dont l'un tenait, 
un revolver braqué 
du curé encore sur sont lit. “ Au 
meurtre ! au meurtre ! s’est écrié 
le pauvre prête en face d’un pareil 
spectacle. Mais on lui a aussitôt 
imposé le silence en le menaçant 
de la mort.

Contraint de garder le silence, M. 
le cure a remarqué les deux tiroirs 
d'une commode complètement ou
verts, et l’individu qui tenait le 
révolver a alongé alors la main 
gauche et a puisé de l’argent qu'ii 
précipitait dans la poche de son 
paletot.

Cela fait, il a fermâ à clef la 
porte de la chambre où se trouvait 
le p être, de sorte que celui-ci n’en 
pouvait plus sortir.

Et les deux infâmes compignons 
se sont rejoints pour s’échapper pré
cipitamment et sans bruit, empor
tant avec eux la somme de cioquan 
te piastres en argent et deux 
montres.
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Aylmer, Kantly, etc 
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cifique. In Grand Magasin de Bardes A rendre.
Maison sur Albert.
Maison sur Victoria. Maison'

La Rue. A louer,mro
9 80 Maison, f>2<i King 

628 King.
, 306 Théo.l

Ma son sur Concession. Maison, ‘22 Alice. 
Mellon sur B, 11. Maison, 30 Clif) 
Maison sur McKay,N E. Maison, 30 King. 
Mellon lur Stewart. Maison, — Ht. André. 
Maison eur Gooper. Maison, — Mena., 

Id*s loyer* de» maisons ci-dessus sont 
bas, et noue conseillons à 
désir nt avoir ud logis à bon 
l’hiver de venir visiter ces

WelUestonNo* 286*1 371. 8 30 .
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Maison,
vis-à vis la tête MODES DIIPRiraeSPi

m DE BUTTERCK lys lettres destinée» A l’enreetetrement doi
vent être mises A le poetee 16 minute* avant la 
clAtoru de# malle» précédentes.

Heu'e< du Bureau, de 8 a.m. A 9 am. 
Mandat* eur la poete et la Banuue d'Hi 

de y a. m. A 4 p. m.
Bureau de Poste 

Novembre :

extromem

mal <oii«.

i ceux «jul 
ohé pour

MAINTENANT : -1 ECU ES
. O >U1N, Maître de Poste.asr™-i le plus grand

LE MOINS CHER

Noue avons aus-l de Irôs-lamnos iiro- 
prlôtéa à vendre.

Lot* à v udro.
Un petit coffre de sûreté ù l'épreuve du 

feu et de» voleurs.

Délincateura, cataigiien, et 
feuilles des modes liropé. li

nes et Américaines d Butter- 
i. k maintenant en mite

AVIS
mNOUS OFFRONS LALe général Benlanger

Paris, 22—Le général Boulanger 
se mon.re exlérieurumen1 fort salis 
fait. Il dit que les choses suivent 
le meilleurs cours qu’elles pui sanl 
suivre dans l’intérêt de sa politique.

La p
Paris, 22—Les journaux font un 

accueil très froid au nouveau cabi
net, auquel les organes de presque 
touets les nuances reprochent de 
n’avoir pas un caractère tranché.

Naturellement les organes radi
caux lui font un crime d être un 
ministère de minorité 
et les journaux boulangistes disent 
que le cabinet a été constitué pour 
suivre une politique contraire aux 
vues du pays.

L* République Française dit qut, 
M. Tirard se trouvera exactement 
en face des mêmes difficultés que 
M. Floquetet demande quelles rai
sons il a de s’en mieux tin r.

Le Journal des Débats résume la 
situation en disant que «a composi
tion du cabinet ne permet ni de 
prévoir de sa pari un piogramme 
défini, ni de s'attendre à une politi 
que ferme et clairement co içue.

L’enqnAte Pwrnell
Londres, 22—Malgré tous les ef 

forts d s tories et des unionistes, 
l’enquête Paruell est cous.derée 
comme un véritable 11 sco. Ou n a 
pu amener contre Parnell que des 
délateurs payés, capables eux-mê 

de toutes les fraude4, dont la 
véracité est j i Inment suspecte.

Ges délateurs eux-mêmes n’ont 
rien prononcé de topique.

Un parait s’acharner à dénunt-ei 
en relation acci-

N GRANDE OUVERTURE
— D’UN —

BAONIFIdUX MaQABIN

ET —

.U* Meilleur Aweortlmem deChez ACKROYD LE Montres et llÿoutorioc

DE LA VILLE

98--RUE RIDEAU—98

DEMENAGE AUÏUMEROAu Prix Contant iiipartilMU 134, RVE SP IBCS Ottawa TAIMS8KHIKS, PBINTUHKH, HU1I.B8 

VEHNiS, ETC., ETC.
SANS RESERVE

JUSQU’AU 15 MARS 1889 LOTERIE TABLE HORAIRE

Ligne directe poor Montréal, Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Chi

cago et tous les points à l'E.t et à 
l'Oueet.

Nous exécutins au.sl toutes sorte" d'ou
vrages à fresoue et déc 
tout genre. Venez nous 
ailleurs. Tout ouvrage

ALFftEI) I.KSfIKUX
HAsMence privée : 208, me de l'Eglise. 
22m-l* Magasin : 31, rue Duke, Chaudière»

Nous venons de recevoir 2 ciisws de cha
peaux de printemps.

Notre département de Mercerie est main
tenant au conqlet.

MONTREAL
Montréal, 22—Uu jeune anglais, 

d’une mise correcte et aux allures 
distinguées, employé au journal le 
Star, comparaissait, ce matin, de 
vaut le magistrat d-i police, sous 
l’accusatiou de vol d’une lunette 
d’opéra à un comoagnon de cham 
bre du nom de William Robert Le 
malheureux l’avait vendue pour la 
somme de 75 cts afin de satisfaire 
sa misérable passion. Il est arrivé 
au pays depuis un an et venait d’E
cosse. Le poursuivant n'ayant pas 
insisté pour une condamnation, vu 
qu’il avait recouvré 1 objet volé, le 
magistral libéra le prisounier.

—Un nommé Joseph Harnois, de 
Granby d’environ 24 ans, espèce de 
vaurien bien connu courtisait se
crètement, depuis quelque lems, 
une jeune orpheline du nom de 
Rosanna Pepin, âgée de 14 ans seu
lement.

La semaine dernière il la décidait 
de se marier et ris se rendirent tous 
deux u Enosb irg < ù ils se mariè
rent devant un juge de paix de l’en-

Aussitôt après le mariage, l hiu 
reux couple partit pour revenir à 
Gianby, uù ils se rendirent chez M. 
Harnoia, père. Ils sont arrivés vers 
5jf hrs, p.m., et à 7£ hrs, p.m., c’est- 
à dire à peine deux heures après 
leur arrivée, M. Hungerford, huis 
sier, de Granby, entrait chez M. 
Harnois, et constituait le uouveau 
marié son pri.ouuier, pour avoir 
enlevé sa jeune épouse, Le prison 
nier est allé coucher au cachot et le 
lendemain éta t condamné à subir 
s«-n procès aux pnxhunes asnses à 
Êwsttsburg.

Un (JroM «t < n Détailliions en |taph*r do 
voir avant d’aller 

garanti. a.» a. McMillan
V 1 \ A I (j IIfi$

La Presse

CLASSE 3D.N. FAULKNER & FILS Lei convois quittent la gare UNION 
comme suit :

111 RU£ RIDEAU Pour Monthi âl. Trou 

VKst.Ui

4.30 A S. 
7.110 “ 
4,40 P. M.

VINAIGRERIE DE KINGSTON.
-A.. HAAZ <3c OX till

MANUFACTURIERS

LE 21 EM K TIRAtB MENSUEL 
AURA LIE1LK

es, Quebic,St. 
N B, Halifax 

les point# âHOTEL CAHADIEH
EKBtBKDl, 20 1AKS 1819

A 2 HEURE! KM.,
Cl-DKVANT OOCITPÉ PA* G. LlTfUNOUILLg

Pour Kingston, Pitih- 
bobo, Tobonto, 1>i- 
troit, Buffalo, Bat 
City ChioaoobI iouh 
lee autres points à 

1 l’Ouest.
( Express local pour Au-
I MONTS, PaRJCKSH-M,
\ Abnfbiob, Hfhfkmw,

Pbm 1B*XS, G E A L K 
Hivsb et autre*.

de Vlnw III*11.30 A.M. 
11.0» P.M.

"ViJïîïïlKÜi*"* —~
QaranUi Par» «oa» tous le» Rapport». 

.»:!» mr» A OTTAWA 

Par ion* I** Prlsrlpuni Epicier*.

Ce magnifique bétel ,vient d’être acheté 
ir M. John Johnson, ex-propriétaire du 
Royal Exchange."
Les repas sont servi* à tonte heure, à la 

carte, système européen, et sons la surinten
dance a un cuisinier français de première

V?n", claret, santerne, champagne et li
queur! de première qualité.

Cet établis • ment vient d’être meublé à 
neuf, lei chain U j u soit spacieuse* e de* 
mieux aérées, Ui»ant face au par " Kajor’s 
Hill."

L’eut ée privée e*t sur l’avenue McKenzie 
et l’entré Kénérâle du rts auront aux Nos. 
53ti t 538

CHEMIN DE FEU
Rî VALEUR TUTALIUEb LOTS

“CANADA ATLANTIC"$50,04)0.00
3.30 P.M.

12 01 MINCIT [
LA VOIE LA l’LUb COURTE voitub.es de placeGros Lot : Un Im meute de $5,000.00.

NOMENCLATURE3BS LOTS: ~ 
1 Immeuble de-..-.. ^000.00 $5,000.00
1 do ........ ,000.00 3,000 00
2 Immeubles de...... ,000.00 1,000 00
4 do -  600.00 2,000 00

10 do .....- 300 00 3,000 00
30 Ameublements.... 200 00 6,000.00
60 de ........ 100.00 6,000.00

300 Montres d’or........  50.00 10 000.00
Montre» d’argent 10‘Mi 10,000.00 
Services de toilette 5.00 6,000.00

. i *50,000.00

$1,00

DE 1KEM1KHE CLASSE.
Pour Poet Art hub, 

WiNNirse, Victoria, 
Vancouver et tous 

nie sur la côte 
uettdu Paclfl.

Montrealet Ottawa
Commuuica ion téléphonique en tout tempe 

rn* Nul n l-l'it! rire, OlUn.
GUSTAVE HICÀRD

12.01 MlMilTSsur la rue Sussex. 
JOHN JOHNSTON, Propriétaire OTTAWA A BOSTON ET NEW YORK 

BT TOUS LES l‘OINTS A 
L’EST ET AU SUD.

1 12-87-88

8.oo a.m.
os p.m. j sr/r™1*111

IMiKES El BIJ4.EK1ES DOMINION FLOU U STORE
ou* sera remis

Un a-sortiment complet aux p’u 
prix. Chaque article eet garanti tel 
le repréeeut! sinon l’argent v 
Reparations de montres avee soin et - 
les règles de l’art chex H NT IREZ 
No.30 rue Rideau, près du pont desSapeurs

Les oonvoi» partiront de la gare de rue Elgin 
comme suit

THAIN EXPRESS DK MONTREAL

IjH plwe o ft vous pouvez acheter A meilleur 
marcliA Uiutm tmpéctm -lo grulo, farine ete

THOMAS GORMAN
I-hOMtlKTAIKS

•$0, Carre du '1 arche By. 36

que Parueil a êlè 
dentelle avec des irlandais coupa
bles de cr.me ; ou encore que l’ex 
citation provoquée par certaines ré
solution» de la ligue agraire, a pu 
avoir pour conséquence indirecte 
de donner p!u: de foi ce et d’audace 

hommes de désordre
On dit la même chose dans tontes 

les révolutions et dans los luttes 
civiles, et les par 
lient de leur côté 
de raison, que c’est la politique an 
glaise qui est li cause des c imes 
agraires.

On commence à diie tout haut 
que le gouvernement cherche a 
déplacer la question.

Le Times avait promis d’élabiir la 
complicité matérielle de M Parnell 
dans les crimes commii et spéciale
ment dans l’att mtal de Phénix Pa k, 
maintenant on parait vouloir se 
borner à établir une sorte de com
plicité morale. Ce n’était pas la peine 
de procéder pour cela à uue en- 
quê.e.

MOV IaK valant

«OUT DU BILLET B.llets d’entier parcours, tables horaires, 
caries et tout autre renseignement peuvent 
être obtenus au bureau des billets de la Ci A,
Mo 4* rue 8p*rk*.

8.00 A.M. î.Rnî'ï», rtip”.r.,cd«
Grand Trône à Goteeu pour l'ouest et à 
Montréal »vec le» train du Grand Trunc pour 
l’Est et le Sud Bit, • «rivant lk k 11.80 a.m.

E avec wall* 
t à Montréal 

trains du 
ne pour

Il est offert an porter de tout 
gagnant de iul payer enispècee le montant 
de eon lot, moine une ommiesion de dix 
pourcent.

nom» dts gagnant ne ton*, pas livrés 
à U publicité, à m jins l’une autorisation

Le* demandes de b,let* seront reçues 
juyu’è MIDI le Jour dutirage.

Tira?es. le 3e Mercrei de

J. B. PARKER,
Agent des Billet* et de* Paseagere de la

D. MoNICOLL,
Agent général des Paaaagera. 

LUCIUS TUTTLE,
Oéiant dm Passagers.

PAS DE GOÛTER GRATISI4.60 P M. IlSIN RAPID 
qer, arrl van 
rdant avec le* t 

i Grand Tro
Le» Cité. liai* an bon «OOier »iilwlanti*l * 

h bon marrb*Verront Ce 
l’Bet,

ntral et du
fichistes froutiyu-

Quand voua êtes pressé, voua ne dô«ii*e 
pa» attendre, V>ut est prêt à parti de 11 bre. 
a.m., jusqu’à i soir Une bonne aeeiéter d* 
soupe, viande*', chau les ou froide* de toute* 
sorter Salades en grande variété,

av. c tout autant JOS LANDREVILLE ois arriveront à 13 30 p. m et 8 10 
ï t, se raccordant a la gare Hon- 
Montréal, avec lei trains de l’Kat

Pullman sur les traîna de

Le» conv. 
. de l’B

aventure, 
et du Sud.

Char Palaia 
Montréal.

Un train quittera "a 
moud à 7-45 *. m. et 4.SS p. m. ee raccor
dant avec lee traîna Bxpjese de Montréal.

chaque moia. 

Le Secrétaire: 8.K. LELKBVRB,
401 ■*• SpnrtuMANITOBA

Winnipeg, 21—Il est évident que 
le gouverne ment va Voir son oppc- 
sitio i granlir, MM. Split, Omaily 
et Wood manifestant des tendances 
à l’indépendance.

Celte après-midi, M. Omaily a 
demandé si c'était l’iuteuiion du 
gouvernera nt de faire connaître 
sa politique sur la construction du 
chemin de fer de Winnipeg et baie 
d Hudson.

L; premier ministre a répondu 
que le gouvernement ferait conn li
tre sa politique dans quelques jours

—A une assemblée des colons du 
*ud ouest du Manitoba, qui aura

de louage, Chevaux et Voitures 
ordre. Commandes exécutée*

Ecuries i

retarl. Communications par télé-
a1*1 iw.

D'est pou» l'accommodation des mar
chands et des comi- et ie public en général. 
Ce» le repa» le plu» suce lent .,ue vous 
pouvez voue procurer dan» la ville et au 
plu» bas prix que n’importe où. Venez à 
“ l'International Hotel," *ur la rue Georg* 
et jugez par vous même.

J. W LANCTOT, Prop.
G ). NICHOLSON, Reatemra eur.

SPECULATION,
Geo A. Borner,

BANQUIER & COURTIER

gare do chemin Rieb-

V aGK et d'uue décou vete i 
la guérison de i» Cathare, 
•ait qu'il n’y a pa» eue eu e 
1* monde sæe qu’il y ai i 
herbe pour la guCr.r, Is 
386 rue Ride .a.

m portante pour 
Tout le monde 

i maladie dan»NETTOYAGES TAPIS EXPRESS DE BOSTON ST NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 OH D V Quittera OttawA gare de la 
1*4»U A • H rue Elgin, arrivant a Rouee*» 
Point * 6 40 p.m et ee raccordant A <_ 
droit avee les trains du Vermônt Centra ei 
Dalaware et Hudson, pour l’E.t et le Sud, 
arrivant A Boston A 7 40 tt à New-York A 7. 
00 le lendemain matin.

Des rbars dortoirs pullman sont attaché» 
aux train» entre Ottawa et Boston. Le» pas
sagers d'Ottawa pour New York prendront 
le* Pullman A Saint-Alban» on A Rouse’■

Lee bl'lets, le* lit» et tou* autre* 
■eignement peuvent être obtenue ao bi 
d** billet* de la cité ou aux Station*.

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général

une racine on une 
o ressacs Gaeao*,A LA VAPEUR

40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Part*, Titres, Grain*, Provisions et 
Pétrole achetée*, vendu* et négo

ciés sur marge*.
P. H.—Ferine* pour brochure explica

te Fieuaofortele* plum* répa- 

8TEPHKNS WILKINS^ 

Le» onlrdl peuvent être laissé» anNoTX, rue

Le* tapi» aoot nettoyé* et 
réee â la vapeur chez

ifEWLOiHBEFONDERIE DE HULL
Le soaaeigné vient di f«ir* 1 aciuUitioa 

de la fonderi» de Hui! el eet mai-it nant 
préparé A exécuter tone* eortee d ourrage» 
dans la ligne de fon p> e» lég»r«* ou 
pesantes de toute* ui ^aisiv.*, au plu* ba* 
pria.

M. Lawson Ht en hanme pratique qui a 
en plusieurs année» d-apérience, «t garan
tira tou* le* ouvrage* lait à son établuwe-

te aiellleur dans le
Londrra, 21—Le parlement s’est 

de nouveau réuni aujourd'hui. 
Voici un résumé du discouru du 
trône qui a été lu par la commis
sion.

Depuis la dernière session dn par 
lement, rien n’est arrivé poor por
ter atteinte aux relations cordiales 
avec les puissances étrangères. Les 
opérations des troupes anglaises en
Egyyte et au Thibet ont été cou-

«Ifgoes depuis $56 eu uuntaot
C0NDI NOUS D’ACMITS FACILES

W. F. Coatss&Cie
No. 64, RUE BANK.

OTTAWA

LOYER & CIE
Imeii üagiain ftyfeeriM

tive.

lieu le 13 mars prochain, 1 sera 
proposé une résolution aux fins def 
Lire donner cent soixante acres W. J. ELLARD
aux colons, au lieu de quatre 
vingts acres.

GabrielDumont estarrivé àNeche 
Dakota, et il doit visiter Winnipeg 
dans quelques temps-

W* «N, SW SAUI
Celede tor*A»l’l«lto», Fabricant de oharrnw et forgeron

10 RUE 8T-GEORGB, OTTAWA
m

PERCY B. TODD,
Agent général de* Pa**ger*.Brewmjtaeî«oi*e. Otlews.

.t Ole»
Botte étabUMement reoevr»

, ÎOI Rue Rid u
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pour plancher, Bois à

■ro mains.

ins notre établissement

lation toléph niques.

iSELL HOUSE

IMGIliïï.

IPBELL
de Meubles

iibllc en généraUsnr la

Jéméuagement.

t leur entrepôt sa; 
T UUEE.N

1 B R EL

repot de Meubles

) POUR CENT
>

ttison d’Ottawa.

. SATISFACTION A TOUS

lÆPBELL,

ie Suarks.)

gîâ PATINS '
ue Rideau

ini ; 1,000 Clochettes pour

RE DE VOITURES
TALE

î VEILLE
IPBIETAIRE.

icquleltion du poste d’affaires de 
l spécialement Voitures Légères, 

nous avon* puisé 
garantir entière satis- 
i notre direction ; lee 
?r et nos prix très ba*. 

me qus nous mettons

e» amérlcai

i se procurer 
eat, le sy»tè

RUE STEWART
7RI ERE DF

DD Y
ECEN L'ANNEE IM3J

?•
AMDS en QBOS2

te, Portes
çes de Maisons, 8te.
t Caisses d'Emballage.

de Premère Qualité.

rims a Redaction
■andes réduction dans les

ues en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal,

Castor, Etc

i ei, Colmaas, Bias, Etc Etc
de buffles de chèvre»

-cerviers, etc, chez

ISEPH COTE
MA NCHONNIBR
l RUE RIDEAU, OTTAWA

RIETES
rcaatee, Cbml.e.A’etiide 
MM, ue chambre a 

n de aecoude mêla,
,Idea il x ei poelee.
• meubler aae maleen.
JOSEPH BOYDEN
i>*rt«4».
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Vendent ui 

choix pour le 
nime de 3C 
livre, soit du 
Japon ou du 1

I
■
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i

118 But Bldtci et 1?,

I
(Service spécial du (

<1

Rtcepllon » l'Académie

Paris, 22—Aujourü’h 
à l'Académie la séance < 
de M. Jules Clareiie, di 
théâtre français.

M.Renan qui remplies 
lions de directeur de V 
prononcé un di cours tr

Le* Italie*» en Aby
Rome, 22— Le comte 

qui le gouvernement Its 
voyé, avec uni carivan 
ch.m°aux pour portent 
au roi Mamelick, d'Abys 
reçu avec la plus grande 
par le roi. Le comte a 
résidents italiens en exc<

sir
i

r

lé.
- Ltftolatare de Qat

Québec, 23 — La lég 
adopté, hier toir les bi.J 
en deuxième lecture :

Pour mieux débai', à 
quelconques, les limites 
du Fort—M. Poupore.

Pour amender la loi 
dans la province de Q 
Sylvestre.

Poui amender l'Art i é 
Québec, en étendant h s I 

pour amender le Cod< 
pal concernant le rôle d'é 
—M Mercier.

Pour amender l’Acte é! 
Québec—M. Turcotte.

M. Mercier a donné a 
motion qu'il présentera m 
cernant le pouvoir du li 
gouverneur en conseil ei 
regarde la rémission des 
dans les cas d’infractioni 
des licences.

Li chambre s’est aj< 
tl-30 p. m.

et
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SAKXDÎ, 28 MjVfttgft m
guelqiiji infractions à la discipline 
et ne pal coo-idérer un membre du 
Parlement comma un vulgaire mal
faiteur.

Q land on pense que les hommes 
d’Etat anglais se sont si vivement 
indignés des p-rsécutions subies par 
les prisonniers politiques dans le 
royaume des Naples ; q 
rappelle que le général 
Haynau, l’auteur de la répression 
de Vienne, a été siffli dans les rues 
da Londres, on sa demande en vertu 
de quelle étrange log-que les parti
sans du ministère Salisbury peu
vent trouver bon tout ce qui se 
passe en Irlande.

**-—i.
« min m m

THOP tie COMMERAGES
pas l’alternative poste par M. Glad- 
stone, et qu’ils se proposaient d’ad
ministrer raisonnablement et fer
ment l’Irlande sans lui accorder le 
Home Rule et sans la soumettre à 
des mesures exceptionnelles.

Mdis quelqes mois s’étaient à peine 
écoulés que le ministère Salisbury 
dut présenter de nouvelles lois de 
co ration, que les libéraux dissi
dents s’empressèrent d’ailleurs de 
voter en dépit de leurs dénégations 
antérieures. 11 est ban de faire con
naître par quelques exemples ce que 
sont ces lois de coercition et quelle 
est la façon sauvage tvec laquelle 
elles sont appliquées.

[* récit des persécitions que M. 
O'Brien, un d>s députés consldé 
rabies du parti irlaidais, subit en 
ce moment même d<ns sa prison, 
est une illustration saisissante de 
l’application de l’état 4e siège moral 
en Irlande.

Bien des répressiots inhumaines 
ont eu lieu dans les jossessions an 
g aises, et l'Irlande i toujours é.é 

llement traitée. Nous croyons, 
cependant, que le ministère Salis
bury laisse a dans lhistoire de ce 
temps une place à part Plus on l’etu- 
die moins il ressembb à l’idée que 
nous avons l'habitudt de nous faire 
d’un ministère anglais, lies idées de 
Lord Salisbury sont moins celles 
d’un conservateur anglais que celles 

gentilmomme européen de 
doctrinaire delà réaction et 

affilié à la Sainte Alliance. Quant 
au secrétaire 
M. Balfour, i 
avec quelque 
tionnaires ai

CimS PROFESSIONNELLESqu’il existé entre nos ministres Cana
diens autre chose qi’e les rapports 
qui doivent exister entre collègues. 
Il y a parmi eux un chef reconnu. 
Personne ne sor ge à contester son 
titre de chef, encore moins à con
voiter sa place ; et de son côté, ce 
dernier sait qu’il a à faire à des col
laborateurs éprouvés, que les repré
sentants du Bas-Canada dans le cabi
net se complètent les uns par les 
autres et qu’il ne saurait être porté 
atteinte à leur alliance sans que le 
parti lui-même fut disloqué.

Bi quelques amis imprudents des 
ministres ôtaient aussi sages et 
aussi bienveillants les uns envers 
les autres que le sont les ministres 
eux-mêmes ; si certains journaux 
qui croient y trouver leur intérêt 
personnel obéissaient moins 
glement à l’idée de se particulariser ; 
si, au lieu de laisser à entendre 
qu’ils soutiennent exclusivement, 
qui tel ministre, qui tel autre, (ce 
qui est laisser croire que leurs inté
rêts peuvent être distincts) ions les 
journaux [conservateurs du Ba- 
Canada s’attachaient à ne représen
ter que la politique conservatrice, 
les choses iraient mieux et bjau- 
coup de fausses rumeurs manque
raient de prétexte. Le moment nous 
paraît propice pour les gens de bonne 
volonté. Il est temps que le parti 
conservateur se présente au dehors 
pour ce qu’il a toujours été en réalité 
c’està-dire pour un grand parti uni 
et compact, et que, de part et d’autre, 
on se donne le mot pour arrêter 
impitoyablement au passage tous 
les canards au vol suspect, dont 
l'apparition ne profite à personne 
et n’a d’autre effet que de troubler et 
d’énerver l’opinion publique.

SAMEDI 23 FEVRIER 1889
M. J. GORMAN, LL.B.,

[Successeur de L. A. Olivier)
âvecit Salllc’tfur, Notaire, Etc,

—BUREAU—
toi* de» Mne* Rideau et Snaaex

OTTAWA, Ow.

Nous résumons dans notre revue 
des journaux, le compte rendu que 
la Presse a cru devoir donner de 
divers bruits plus déraisonnables 
les uns que les autres, sur lesquels 
nous avions eu l’occasion de nous 
expliquer, avant-hier, à propos 
d’une première révélation du Star. 
Au premier abord, Il est permis de 
se demander si ces commérages mé 
ritaient tant d’honneur et s’il n’eut 
pas mieux valu opposer à de pa
reilles billevesées, un dédaigneux 
silence. Nous ne le croyons pas, 
cependant. Ces journaux sont les 
organes de l’opinion publique. Ils 
ne peuvent pas faire que ceilaines 
fausses nonvelles n'aient cours dans 
le public et n’y produisent une 
fâcheuse influence. Or, le» fausses 
nouvelles dont il s’ag-t ont couru 
avec persistance à Ottawa et ailleurs. 
Elles ont peut-être sévi plus forte
ment dans les rues de Montréal 
qu’à Ottawa, môme. Faire semblant 
de les ignorer eut été un jeu puéril 
et il valait mieux les relever une 
bonne fois pour en faire justice.

Il faut le dire pareeque c’est la mo
ralité de cette aventure : l’existence 
et la persistante répétition de ces faux 
bruits, qui prennent tantôt une 
foime tantôt une autre et qui ten
dent toujours à accuser le gouver 
nement de quelque sourde intrigue, 
les ministres de quelque conspira
tion contre leurs coliègu 8, sont le 
symptôme d’un mauvais état de 
l’esprit public, et il devient néces
saire que les hommes de bon sens 
s’appliquent à lutter contre la con
tagion de cette crédulité malsaine.

Que nos adversaires ai.ut intérêt 
à semer la division parmi nous ; 
qu’ils aient intérêt à la supposer 
dans l’espoir de la faire naître ; qu’il 
y ail de par le monde des pêcheurs 
en eau trouble et que ces derniers 
obéissent à leur instinct en essayant 
da troubler l’eau, sous le premier 
prétexte venu et quelquefois sans 
prétest*, tout cela eit fort naturel. 
Il y a des faiseurs de fausses nou
velles qui vivent, ou qui essaient de 
vivre dans leur industrie, comme il 
y a eu des faiseurs de faux billets. 
C’est un mal que nous devons subir. 
Mais ce qui est pour nous un sujet 
de douloureuse surprise et ce qui 
qui pourrait devenir un péril si l’on 
n’y prend garde, ce n’est pas que 
ces faiseurs de fausses nouvelles, 
que ces artisans de division exis
tent, c'est la facilité avec laquelle 
leurs inventions se répandent, et la 
facilité avec laquelle ou les croit

Il y a longtemps que cela dure et 
qu'on est parvenu, surtout dans la 
province de Quôbec,à jeter l’opinion 
dans une voie pernicieuse. N’est-il 
pas vrai par exemple, qu’à Montréal 
et à Québe c on en est arrivé à faire 
vivre un nombre considérable de 
personnes raisonnables dans la con
ception qu’il existe à Ottawa un état 
de chose d’après lequel nos minis 
très passeraiert tout leur temps à se 
haïr, à conspirer les uns contre les 
autres, à se jouer dans la distribu
tion du patronage des teuis penda
bles, et à fourbir des armes pour se 
préparer à quelque lutte suprême 
qui est incessamment annoncée et 
qui ne se réalise jamais. Avant hier 
encore, le Star, se faisant l’écho du 
dernier commérage connu, annon
çait comme une chose toute simple 
qu’un ministre qui n’a jamais cessé 
de donner à son parti des gages 
d’une fidélité éprouvée s’apprêtait à 
passer à l’opposition. D’autres an
nonçaient que tel ou tel autre de 
ses collègues se préparait à profiter 
de son absence pour l’évincer et 
pour se mettre lui-même sur le pa- 
vo s Et il y a des gens auxquels 
on fait avaler toutes ce» sott.ses 1

Les choses en sont rendues à ce 
point que d s hommes politiques 
qui sont tenus d’avoir l’air profonds, 
des journaux qui sont tenus d’avoir 
l’air bien renseignés, hésiteraient 
dans certains milieux à nier carê- 
meut que la politique de nos minis 
très canadiens se résume dans l'an
tagonisme de M. X et Z. 1 s savent 
tort bien qu’il n’en est rien. Mais, 
le préjugé qu’on est parvenu à ré 
pondre dans le public est si tenace, 
qu’ils craindraient en rétablissant la 
vérité et en s’insurgeant au nom du 
bon sens de passer eux-mêmes pour 
des naïfs.

11 faut cependant en Unir et dire, 
une bonne fois, que tous ces pré
tendus antagonismes entre membres 
du cabinet, toutes ces conspirations 
imaginées à plaisir ne sont ni plu» 
ni moins qu’un conte bleu. Les mi
nistres sont des hommes, et qui 
plus est, des hommes appelés, par le 
titre même de leur fonction, à dis
cuter autour d’un tapis vert. Ils 
peuvent se trouver en désaccord sur 
telle et telle question de détail ; 
mais toute personne de bonne foi et 
ayant vu les choses de près, verra

Ls chambre des communes, délibé
rant bier sn comité des subsides a voté 
les derniers articles des crédits relatifs 

et les crédits relatifs Co'onie de Terreneuve.
à la législation, . .
aux arts, à l’agriculture et aux statisti- uand on se 

autrichien
A L X

ENTREPRENEURS bi CHIMIN DS FER ARGENTA PRETER
La législature de Toronto vient d’a

bolir les expositions provinciales. C’est 
M. M. Awrey qui leur a donné le coup 
de grâce. La chambre a consenti ce
pendant à no donner effet à cette motion 
que l’an prochain.

L’exposition provinciale 
pour la dernière fois cette année à 
London. La somme votée à cet effet est 
de $40C0. ^

Le ministère qui vient d’être consti
tué en France cet le 29e depuis sa fon
dation de la 3c république.

La durée moyenne de chaque admi
nistration a été de 7 mois et 20 jours.

Pendant la môme période, le Canada 
n’a eu que trois cabipcts et l’Angleterre

L’-Agrncc Wiman, Sclwyn Smith, 
Richard Cartwright et Cie vient de 

quelque chose de grand 
le monde. Les partisans de la récipro
cité se font télégraphier de Washington 
par service spécial, que la motion 
Butter worth allait passer dans les deux 
chambres comme une lettre à la poste. 
Il y avait un véritable entrainement in 
si faveur, Mais ce craint maintenant
que lu motion ne passe pas............ à
cause de l'article de XEmpire

tré que le gouvernement canadien 
n’entrait pas dans les vues do M. 
Butterworth avec la reconnaissance 
voulue.

Voilà qui est convenu ; jusqu’ici on 
avait cru que c’était le Sénat améri
cain qui avait rcjvié le traité do Was- 
hinton et que c'ét.ient les mômes 

d’état américain qui s’oppo 
à toute idée do réciprocité. Désormais 
tous les journaux libres échangistes 
vont pouvoir raconter que les Etats- 
Unis étaieut prêts à tout et que c’est 
l’Empire qui a tout empêché. Et voila 
comment les légendes prennent leur 
origine La vérité, croyons-nous, est 
que MM. Butterworth et Wiman 
seront bien heureux d’avoir VEmpire à 
invoquer pour expliquer l’échec d’ail
leurs tout naturel qui les attendait 
au Congrès.

BELCOLJRT & MacCRAKEN
Le Gouvernement de Terreneuve sollicite 

des soumissions pour la construction et la 
mise en opération u’une ligne de chemin de 
fer dans I» Colonie d environ 250 milles 
de long, les dites soumissions devant être 
•dressées au Secértaire Colonial, 8t. Jean 
Terreneuve, qui les recevra jusqu’au 15-ème 
jour d» mars, 1889.

Toutee autres informations et particulari
tés de môme 
contrat peuvent être obtenues sur applica
tion faite à M. O'Connor and Hogg, Procu
reur, Ottawa, Ont,

Avoeate, Proeurenr», Notaire», Etc,
ONTARIO ET OUEBEO

Scollsh Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMONaura lieu

I TRAVERS LES JOURNAUX AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Bloc Hay, me Spaika, Ottawa, Ont.
PKKS DS L’HOTEL BüSaKI.I-’Tjq.

Marti* O’Gara, C. R.

e les con litions du ditS
K. P. Kkmon.La Presse publie une lettre d'Ot

tawa contenant en détail l’exposé 
des cancans politiques auxquels 
nous avions déjà fait allusion dans 
notre numéro d’avant-hier, et qui 
ont fait, pendant deux ou Dois 
jours, plus de bruit que ne méri
taient de pareilles pauvretés 

D’après ces bruits, sortis évidem
ment d’une source host le, mais 
qui ont rencontré trop de faveur 
auprès de certains esprits ordinaire
ment plus rassis, nous aurions été 
menacés d’une vaste intrigue pour 
modifier la composition du cabinet, 
et déplacer (au moins dans la pro
vince de Québec) l’axe de la majo
rité.

Walker, Met,an & Blanchi l,
AVOCA TaPritchard & Andrews *, Nolll ri leur», Ajcrnt* Parlemeu- 

liure». Notaire», etc, etc.

No. 34j Itue Elgin, Ottawa
(1* FACE DU HUSBKLLj .]•(,

W.H.Walker. Ü.LMcLcau. C.A.Blanchat

PM pour date* et pour 
étiquette#.

Chèque* et Billets en 
cuivre et en acier,

Preeeee a Sceaux et 
Mémorial*.
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc.
Ktaœpe* en acier.

81 voua roulai faire K lampe* en 
ehouc. Sceaux,

Repirer tos Balaoccs

INSPECTER ios POIDSsommetrouver
▲liée ches le soue- GEO. McLAURIN, L.L.Br

AVOUAT, Etc.
Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
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GRAVEURS KN GENERAL

-----No. 176 RUE SPARKS-----r-our l’Irlande, 
ut être comparé 
Aide qu'aux réac- 
•is ou aux horn 

mes du 2 décembres! des commis 
sions mixtes. La ouis;ance avec 
laquelle on maltra te des députés, 
des hommes public considérables, 
le raffinement avec bquel on se com
plaît à leur impose dans les prisons 
le traitement de> criminels vul 
gaires, tout cela es un ordre de me 
sures qui excède 1 s besoins de la 
répression même I plus énergique, 
ut qui ne ressort q e de l’esprit de 
persécution et du i ngeance. Voici 
le récit de M. O’Br m :

“ A peine entré i tns la p ison, le, 
gardien chef, dit M. W. O’B ien, 
m’ordonna de me endre à la visite 
lu médecin ; je q ittai ma cellule 
et je fus conduit ians une graille 
saîle où un gentleman était assis de
vant un pupitre-j Rez votre gilet, 
furent les seuls dots prononces par 
ce gentleman, et I promena rapide
ment sur ma poitrine un stethos
cope :—Avez-vous) un ihume ? Ge 
à quoi je répondis Je ue voudrais 
pas être impoli divers vous, mais 
eu raison des mensn 
cédemment à la suite

J. P. FISHERM. Chapleau devait se retirer ou 
être démis, et passer avec armes et 
bagages dans le camp de M. Mer
cier (!!) ; en échange le gouvernement 
fédéral se raccommodait avec les 
castors et avec les nationaux ( ! ), et 
M. de Boucherville était nommé se
crétaire d’état comme gage de la 
réconciliation. Sir John A M. cd >• 
nald devait se démettre en faveur 
de Sir Hector Laugevin, et d- s élec
tions immédiates allaient avoir lieu 
pour faire ratifier par le peuple 
cette nouvelle combinaison. Enfla la 
venue de Sir Charles Tupper au 
Canada se rattachait d’une façon 
étroite à ces projets de transforma
tion, et le sens naos lequel Sir Ch s 
Tupper se proposait d’exercer son 
ii'l ience était l’objet des apprécia
tions les plus contradictoires.

La déclaration par laquelle Sir 
John A. Macdonald a annoncé au 
caucus des conservateurs qu’il n’y 
au"ait pas d’élections avant H92 
aurait eu pour effet de couper court 
à tous ces co.mnérag s qui ten
daient à devenir inquiétants au 
point de vue mental.

Avocat, Solliciteur, Etc.
Akent punr la Cour Suprême, le Parlement et 

leu IFépurtewenis Publies.
Seotllub Ontario Chamber», Ottawa, O.

VIS est 
cation 

du Parlement de 
r un acte inco

par le présent donné qu'appli- 
sera faite à la prochaine session 

la Pui «ance du Canada 
rporant une compagnie 

devant être connue comme THE OTTAWA 
RIVER BRIDGE COMPANY et dont le 
but est de maintenir, ériger et mettre en 
opération un pont sur la rivière Ottawa de 
ou à quelque point pi ès de Rock lifta, dans 
la vicinité de la cité d’Ottawa, dans la pro- 

d'üntario, à un autre po.nt de la pro
vince de Québec, lequel pont devra servir 
aussi bien au paysage des trains de chemine 
de fer qu’à cefii des autres véhieu es, aux 
piétons et au trsiic général- ment avec pou
voir de prélever des taax de péages tels 
qu'approuvés par le Gouverneur Général eu 
conseil pour le passage sur le dit pont de 
tous piétons, chevaux et autres animaux, 
trains de chemins de fer, voitures et autres 
véhicules et aussi avec privilège de bâtir, 
con truire, maintenir et mettra en opera
tion une ou plusieurs lignes de chemins de 
f-;r reliant à ce pont toutes lignes de che
mins de 1er existantes ou à faireesur chaque 
côté de la rivière.

Eu date du Ue jour de décembre, 1888.
TAYLOR McVEITY.

Solliciteur pour les applicants

A
de.

m. .rÆÆîï prssisïïstissss:

TAYLOR Mc Y K LI Y

AVOCAT, MlLUtiTKLK, ETC.
— BUREAU : —

fccotilxb Ontario Chamber», Ottawa, l

SîtWAHT, CHRïoLEfi 4 EOOFBtï
ATTEINTE A LA DIGNITÉ PAR

LEMENTAIRE
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Ai;enls pour ja Cour 8upr»me et lu Parlent

Chaibres Union, 14 rue Metcalfe, Oltm, Uni
Le gouvernement Mercier man

que décidément de tenue. L'hono
rable M. Mercier mêle à des quali
tés, auxquelles s -s adversaires eux- 
mêmes rendent hommage, de» in
tempérances de langage qui, lors
qu’il est échauffé par une discussion, 
prennent un caractère personnel, et 
montrent un manque de tact dé
plorable.

Tantôt, il suffit que la moindre 
opposition l'irrite pour qu’il jette à 
tous les échos des gémissements 
d’enfant gâté. Tantôt il se livre 
contre ses adversaires politiques à 
des charges qui sont absolument 
nv sséantes.

Tout récemment encore il vient 
d'en donner une nouvelle preuve.

Ses sorties contre les journalistes, 
notamment à propos de leur opposi
tion à la conversion de la dette, sont 
prove;b aies. L’ordre qui vient d’ê
tre donné de refuser communication 
à la presse de tous les avis de mo
tion est grotesque. C’est avouer 
trop clairement que le gouverne
ment et ses amis déposent des pro
jets qui n’out ni queue ni tête et 
qu'on a besoin de les reviser sur 
épreuve afin de les rendre à demi 
présentables. Et encore cela n’em
pêche pas les ministres d’être obli
gés de retirer des bills entiers com
me le bill sur les mines.

L’algarade à laquelle le premier 
ministre s’ st livré avant-hier, à 
l’égard de l’honorable M. Labruère, 
a choqué tous les gens délicats.

Nous sommes.tout piél à recon
naître que M. Mercier avait de bon
nes raisons pour modifier la loi re
lative à la présidence du Conseil 
Législatif Cette loi a été une er
reur, car elle ne tendait môme pas 
à donner au conseil on président 
impartial. Au lend main de chaque 
défaite électorale, elle assurait au 
ministère battu le droit d imposer 
pour cinq ans à ses successeurs un 
président hostile.

Mais c'était déjà bien assez de 
changer la loi avec effet rétroactif 
contre M. de Labruère. Faire le 
procès du président démis, aller 
jusqu'à traiter de serpent un homme 
politique qui est encore le représen 
tant el le porte parole de la cham
bre haute dans la piovmce de Qué
bec, ce sont là des intemperances el 
des excès de passion qui ne se par
donnent p 18

I.e parlement de Québec y perd 
toute dignité.

McLbod Stkwart F. II. Chhvslbb
a. J. Goufkky.

V ALI IM * CODEUne assemblée d'orangistes qui a eu 
lieu, hier soir, à Ottawa, a’est beaucoup 
excitée sur le bill dos jésuites . Elle a 
adoptée trois résolutions.

lo Pour condamner M. Mercier.
2o Pour condamner à la fois le 

vernement fédéral et l’ulliance do 
Blake, Laurier et Cie. avec les nption- 
naux de Québec.

3o Pour déclarer que les orangislea 
étaient d’accoid avec le Mail et qu’ils 
étaient les seuls vrai conservateurs.

Les orangistes nous permettront de 
nous inscrire en faux contre leur troi
sième résolution.

A vocal», .Solliciteur», Etc.
BLOC KUAN, Itüt Sl-AltKM

Vin-Ù-Vis rilole! Russell.
E SOUSSIGNE a ouvert un nouveauL magasin de Kouveautêi et de Tail

leur au numéro 88$, rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.mes 1 la-rR Bradley * SnowLa Patrie qui s’est décidée à par

ler des jeunes libéraux de Toronto 
fait observer que ce sont des jeunes 
g ns qui n’engagent pas la parti, 
mais, ceite réserve faite, elte trouve 
tout naturel que ces jeunes gens 
étant anglais soient d’avis de pros
crire la langue française.

Par contre, elle cous a«e que ce 
club est partitant de la réciprocité 
illimitée et ennemi de fédération 
impériale. Dans une de lt urs dis
ent s ons avec les jeunes conserva
teurs, les jeunes libéraux ont, pa 
rail il, triomphé de leurs adver3aires 
sur c-s deux points. Voilà ce qui 
enchante la Patrie et ce qui suffit à 
lui faire oublier tout le reste. Au 
prix de la rèciproc té illimitée, elle 
se < o isole de la proteription de la 
langue française.

'lerations sur ma santé, je i 
donner aucun renseigi'-'uiuit sur ce 
sujet ; libre à vous de m’examiner. 
Le gentleman prit 
instrument el m’eà-donna de

W». B. BRADLEY,
88$ rue Lyon. r.11^'m®Fuoub

Argent ;a pi 
rembour ser ou toi ip C" avec Privilège de

alors un autre C. E. WOLF & CIE I llllcuu
rer longuement, pàis de suspendre' 
ma respiration. 1 examen ne dura 
pas plus d’une i inute et je fus 
ramené dans nia clllule.

“ Accompagné üe quatre forts 
gardiens, le directsuf s’y présenta 
bientôt ; on m’apporliit un costume 
de détenu que je ne consentis pas 
a revêtir. Les quatr gardiens me 
saisirent alors, me j< è ent uur le 
plancher a^rès une lu ,e énergique, 
et, pendant que j'éti s en défail
lance, m’enlevèrent mrs habits 
qu'ils remplacèrent ar ceux de 
l’établissement, ils \ ofitèrent de 
mon évanouissement eur me cou
per les cheveux, les avoris et 'es 
moustaches. Ensuite e fus traîné 
dans un corridor, pla é sur la ma
chine à peser el enfin déintégré dans 

cellule où demdlurètent avec 
moi deux gardiens.

“ J’avais prévenu ces h imm'-s 
qu’aussitôt que cela me serait pos 
sibie, je quitterais le costume de pri
sonnier et que, s’ils voulf ient m’en 
empêcher, il leur faudrait rester

Arpenteurs federam & proràciaui
48 & 52 B61 SLUM, OTTAWA

GCJNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.Il y a par

quelques libéraux et, nous no l’ignorons 
pas, une assez importante fraction du 
parti conservateur anglais. Mais Us 

seuls vrais oon- 
no douuiux quo 

jrdinaircment par 
ksuir> vutvo u* puiitiquo conservatrice, 
ils s'inspirent de ses véritéb'ea princi-
^La politique conservatrice est une 

politique do paix, do concorde et de 
travail, elle n’est pas une politique de 
guerre religieuse et do luttes de race

Auknts pour la Cour Suprême
DKPARTKMK.VrS.teneaUallon de^heurea ». m. 

a 8 heure* ». m.
Bureau: 25 « Sparts, en face Je l'Hôtel Russe!sont loin loin dV 

servatours, ot i 
tout en r

Plans complets et devis de la cité et des 
environs fournie sur demande. Comman
de» par la malle ou lu télégraphe remplie» 
avec promptitude.

Arthur W. Uuuury. F. C. Powell.Et—
dentisterie

ELEGANTS ATELIERS HÉ DENTISTE À EL'
Bien dVg»| inf lue a Ottawa

Le Dr B S titackbou e, dentiste, 
diplômé du collège de Howard, Boston, 

ncié pour la Province du Québec, 
vient d ouvrir d’élégants ateliers do 
dentiste sur la rue Principale, à Hull, 
en face du bureau de Poste, où il se 
tiendra con.itiuvllemcut.

------POUR LA------
Figure. Ire Maine, la Peau et le 

Teint en general
de Miel et d‘Amende de Hlnd», Gelée 
de Concombres et des Roses 

de Molod
>rliment complet et 
tides de toilette ci-d 

nant d'être reçu.

CrèmeL'Etendard publiait hier un arti
cle attribué,au sénateur Bellerose 
dans lequel'sir John A M-icdonald 
est violemment attaqué à piopos de 
son affiliation à l’orangisme.

Tout cela est bel et bon.

Le comité de l’agriculture, s’est réu
ni hier matin, à Québço, et a adopté 
un bill qui aura pour effet de créer des 
récompenses honorifiques pour les 
cultivateurs. Lis pticipales clauses de 
ce p- ojet de loi sont que tous ceux qui 
auront obtenu des prix dans les con
cours de comté auront droit de prendre 
part à un concours provincial pour les 
fermes les mieux tenues, fermes qui 
devront avoir au moins soixante ar
pents en euperficie.

Les juges seront nommés par le 
lieutenant-gouverneur en conseil et, 
après le premie 
de la prétien c 
sis parmi les lauréats qui auront obte- 
tenu la note : Très grand mérite 
agricole, ou encore ceux à qui aura 
décerné la note: Très g-and mérite 
exceptionel.

nouveau des ar-

R. A. McCORMICKMais si
XEtendard n’admet pas que des pro- 
te0tants aient le droit d'être o.an- 
gistes dans Ontario, nous serions 
c lieux de savoir comment sir 
John A Macdonald pourrait bien 
s’y p-endre pour prouver lorsque 
la discussion viendra sur ce sujet 
aux communes, qu’on a le droit 
d’être jésuite dans Québec.

F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol.iciteur, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Farl ment et les Déparle
menta publics.

Bureau : ?4j Rue Sraiks, Ottawa"

CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPARKS-75
Prescription poo 

préparée» avec »otn 
Communication

nr médecins et famille»dans la cellule pendan quatre mois ; 
néanmoins, au bout d me heure, ils 
s’en allèrent ; aussit t après leur 
départ, je me dê.-hat liai, ne con
servant que ma chemu qui m’avait 
éié laissée. A l'heure du coucher, 
on apporta a planch qui sert de 
lit, une couverture t un couvre- 

f(>ieds. Le lendemain, < n me réveilla 
à cinq heur s et de lie, l’on me 
commanda de nettoye ma cellule, 
ce à quoi je n'obéis pi int ; la plan 
che, le couvre pieds, 11 couverture 
furent alors enlevé? et de six 
heures du matin à h it heures et 
demie, je n’eus que na chemise 
pour me pré erverdu l oid ; le soir, 
par ordre du médecin, on me donna 
un matelat et des dràps. Je 'dois 
ajouter que des précadtions ont été 
prises pour éviter le renouvellement 
de ce qui s’est passé à Tullamore, 
où Von mu fit parvenir des vête
ments.”

M. W. O'Brien, depuis son incar
cération, est donc en chemise, dans 
une cellule de 12 pieds de long 
4 de larg% éclairée oai* une fen

Dr FISdlAÜLTtéléphonique 1-2-88

------DENTIST1
COIN des BUES RIDEAU letjSUSSEX

------OTTAWA------r concours tenu en vertu 
loi, ces jugea seront choi- Quelque Chose Heures de bureau de 9 à 5 heures.

1^ Monde continue sa campagne 
contre XEtendard auquel il reproche 
d’avoir été fonde en dépit de l’Ordi
naire, et de suivre une ligne de con
duite contraire aux sentiments des 
évêques.

Mme LETCH, 435 me Wellington
Ageace pour la veute de» coiseta iiu> 

Star Yatisi et autre» genres.
Linge de corps confeiiijnné sur commande

Voici un trait qui fait bien voirie 
caractère de Sir John A. MacDonald, 
et qui explique le magnétisme qu'il 
exerce sur ses partisans comme le res
pect qu’il inspire à ses adversaires.

C’est feu David Thompson, autrefois 
député de Haldimand, qui racontait ce

M. David Thompson avait été malad 
et abaent du parlement pendante 
toute une session. A sou retour à Ot
tawa l’année suivante, lui le fidèle libé
ral qui n’avait jamais donné un vote en 
faveur de Sir John A Macdonald, ou 
vrit son coeur à un de ses amis dans les 
termes suivan.s : “Le premier député 
que j’ai rencontré à mon arrivée dans 
les couloirs de la chambre a été M 
Blake. Il me salua simplement ot con
tinuer son chemin. Plus loin je 
contrai Cartwright et son accueil fut 
aussi froid à mon égard que celui de M. 
Blake. Je venais à peine de dépasser 
ces deux chefs libéraux, lorsque je fis la 
rencontre de Sir John. Il ue fit pas que 
me saluer, mais s'arrêtant il me saisit 
la main, me frappa amicalement sur 
l'épaule,et me dit: “Vieux Davy (Da
vid) je suis heureux de voue voir de 
retour. J’espère que vous êtes parfaite
ment revenu à la santé et que vous al'ez 
vivre encore bien longtemps pour vo er 
contre moi comme vous avez toujours 
fait

•M. Thompson, en racontant ce trait 
ajoutait que cette réception amicale de 
Sir John ne l’a pas engagé à délaisser 
le parti libéral, mais ~d:sait-il, c’était 
avec peine à chaque division, que je 
donnais mon vote contre un homme de 
cœur comme Sir John et en faveur de 
ceux qui n’avaient pas eu pour moi une 
parole de sympathie à mon retour à ma 
santé.

MLLE COLLINS A.ntoÉ:
un aesortim. nl complet d’articles de mode 
à très bas pux, 310 rue Wellington, Ottawa

la Patrie 
clés sur les 
parlement de Québec.

Il y a, dit-elle, devant la chambre 
un grand nombre de projets de loi 
qui amendent le Code de procédure 
civile. Outre le bill de M. Lareau 
qui affecte près de 200 articles il y 
a diverses propositions qui altèrent 
certains articles en particulier.

La Patrie ajoute que toutes ces 
propositions S3ront vraisemblable
ment 
totale

publie une série d’arti- 
lois en discussion au

À CHKTKZ VOTRE

216—HUR ÜALHOUHIB—216

WH, TUTU, P UH 1>*

Noua avons en magasin en
viron 300 différents patrons 
de nouveaux gilets courts 
pour dames. Ce sont tous des 
échantillons pour le commerce 
du printemps, 
peuvent à coup rur en choisir 
un et avoir la dernière mode.

JOHN KEiARIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécitiem jnl recojomamlM poor le uoMge 
des appareil, de chaullage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Les dames
ajournées jusqu’à une refonte 
du Code.

être
haute de 2 pieds sur 1 J)ied de large. 
Le mobilier s.j compo> 
et d’un tabouret scellé 
régime aliuie .taire cuiisiste en une 
demi pinte de lait, uâedem -pmte 
de coco et huit onces ne pain noir 
pour déjeuner ; huit trices de pom
mes de terre et du sel,lune pinte de 
lait pour dîner ; le souper est sem
blable en 
jeûner.
n’a bu que du lait, on

d’une table 
au mur. Le Les ayant achetés à la moi

tié des prix réguliers, vu que 
es sont des échantillons, ce 
qui ne diminue pas leur va
leur, noua pouvons les vendre 
à des prix ridiculement pas.

N. B. — Premiers arrivés 
premiers servis. (Nous ne 
pouvons faire autrement.)

J. STEWAKTL'Electeur toujours de bonne foi, 
a un calcul admirable.

Il constate que sur la motion de 
Sir Richard Cartwright le gouver
nement n’a obtenu qu’une majorité 
de 28 voix, et il ajoute que sur une 
chambre de 215 membres il eut 
suffi d’un déplacement de 15 voix 
pour changer la majorité.

L'Electeur qui a eu la division en 
tre les mains ne dit pas à son public 
qu’il y a eu une majorité de 28 voix 
eur loO votants, ce qui à prendre 
son calcul à la lettre donne une ma
jorité de 54 voix sur la chambre de 
215 membres.

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau auden-us .1, la pharmacie Mac- 
Uarlhy, 284 rue WSLL1.N JTUN, Ottawa.

WALKER McLEAN & MUT
tité au dê- 
jusqu’ici, 
l’a averti 

que, s’il ne consenta t pas à manger 
so i pain et ses pommes de terre, on 
serait obligé d’employ r les miyens 
mécaniques pour, le nourrir plus 
substantiellement.

Cette lutte entra ui) prisonnier 
politique et le gouverneur de Clon
mel frise le ridicule, ' 
ment aurait agi plus 
ne la laissant pas s’eng 
O’Brien, dont la f rmufô de carac
tère est connue, ne f b iri pas; 
s’il tombe malade, ce qui e3t assez 
robable, il devra être 
infirmerie et alors ce® 

les rigueurs ; de l’avis (universel il 
eût mieux valu fermer

qualité et qtian 
M W O’Brien, AVOCATS

No. 34} RCE ELGIN, OTTAWA. 
(Dev.tnt leJRussell'.*

O’BRIEN ET LA PERSÉCUTION 
EN IRLANDE

Lorsque M. G adstoue a présenté 
le bill du Home Rule, son principal 
argument vis à-vis des ôheteurs an
glais était : qu’après avoir mûre
ment réfléchi à la question, il ne 
connaissait d’autre alternative que 
d’accorder le Home Rule à l’Irlande, 
ou de se iaucer dans une série de 
loisde covrcitou et de per.écution 
vo; n' n.

La tuile des évènements n'a que 
trop donne raison au grand Old man. 
Tout d’abord les dissidents, Lord 
Harihington en tête, avaient pris 
le ciel à témoiu qu’ils n’admettaient

NOUVELLE INVENTION .
n* #4£BSigouverne 

jument eu 
. M. W. Le Canadien publie deux lettres 

fort intéressantes de M. Tarte en ce 
moment en France. Le directeur 
du Canadien croit à la certitude du 
succè* du général Boulanger.

Il donne <n même temps une 
argummtation très vigoureuse en 
faveur du non désaveu du bill des 
Jésuites.

A

tan: sy? ti-jss
de aereennre ont scié de 6 i 6 cordes chaone 
tour. C’est-exsetement" ce dont chaque fer
mier et bûcheron a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voie assarera 1 agence. Pae 
«e droit à payer, non» fabriquons dans le Ca
nada. Ecrivez, pour avoir le Catalogne Illustré

nr= «nm.
VO., MS se ni r *. Çaaal St., Chien**, XK,

iisportô à 
nt toutes
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FAITS DU JOUR ÜAevÀlee

Le comité des règlement» A 
dernière réunion a codifié le» 
elements concernant les nuisances 
dans les rues, et soumettra son 
travail à la prochaine séance du 
conseil

Les auditeurs sont actuellement 
occupés à examiner le» livre» dans 
le bureau du trésorier de la cité.

Li comité d hygène se réunira 
jeudi prochain pour considérer la 
décision à prendre quant au conte
nu des fosses d'aisance que le vidan 
geur déposait sur la ferme Holland 
ce que le canton de Nepean, ne 
veut plus permettre.

Le Dr. Èobillard dit qu< 
té n’est pas du tout emba 
beaucoup de fermiers des environ? 
ont demandé que ces vidanges leur 
soient livrées et qu’ils les mêle
raient à leurs engrais ordinaires.

La semaine prochaine sera une 
semaine particulièrement occupée 
à l’hôtel de ville. Il y aura réunion 
du comité du feu lundi, du corn te 
des travaux mercredi, de l’aqueduc 
jeudi, des finances vendredi.

Dteer
L’hon. M. Costigan a donné, jeudi 

soir, au restaurant de la Chambre 
des Commune», un < îner aux per 
sonnes suivantes : l’hon. M Bovsvll, 
Sir John Thompson, M. Blair, pro 
cureur-général, et M. Ritchie, solli
citeur-général du Nouveau-Bruns 
wi. k ; MM. Connor, Kelly ei Quig- 
l°y, de St Jean, N.B, et MM. les 
députés Landry, Gilmour, C irnn, 
Patterson, Wood, Skinner, Burnt 
and Baird.

Université Catholique
D'OTTAWA 

SALLE ACADEMIQUE

Dimanche prochain, 24 lévrier, à 8 hrs. 
du soir, grei.de zéunion des csPboliquee de 
la vflle, «oui la présidence de M. l'Admi- 

r protêt er con 
Temporel et 

promulgue* demièrem 
du souverain Pontife.

FOURNITURES de MAISON—Le d-srours snr le budget sera 
proaoi.cé â la fin de la semaine 
prochaine ou au commencement de 
la semaine suivante,

—La rumeur veut que M. Macin
tosh, directeur du Citizen, fonde 

peu un grand journal conser- 
ir à Winnipeg.

—Mesdames Laurier et Mackenzie 
donneront, ce soir, leur réception 
hebdomadaire, à lhôtel Grand

—Toronto demandera au gouver
nement fédéra* de lui voter $10 000 
pour la réception des scientistes 
américains.

UNE VENTE LISTE DES PRIX

Bryson, Graham & Cie.,
metrsteur du dlocèes, pou 
l’usurpation du Pouvoir 
Iota ir just s 
contre la liberté

tre
les

Demsm.de
-----DE—

e le comi-
SOUMISSIONS .•.w.m.mwiiuMiMh^-4 IIIIIIIIIIIHllu.mim

—M. Biake a été toute la semaine 
absent d’Ottawa et M. Laurier est 
ma.ade depuis deux jours.

—M. Cawthray nous prédit du 
froid et du mauvais temps depuis 
le 24 courant jusqu’au 6 de mars.

—Le Révérend Père Whelan fera 
dénia n apiès midi, dans l’église 
St Patrice, une conference sur les 
Jésuites.

—Sa Grandeur monseigneur Ta 
ché, archevêque de St Boniüace, 
est en ce moment à Ottawa.

—La compagnie de coton de Stor
mont vient de décider de fermer 
patceque les grévistes ne veulent 
pas se conformer aux prix offerts. 
Comme conséquence 400 personnes 
sont^laiasées sans ouvrage et la mi
sère sera grande dans quelques fa
milles à Cornwall.

—Jusqu’à ce jour le go 
ment imposait un droit de

Le comité du feu et de l'éclairage 
recevra, jutqa’à lundi 25 courant à midi, 
au bureau du chef & l’hôtel de ville, dee 
tous sa on s pour 'a fourniture du FOIN, de 
VAVOINB et d i SON nécessaire» au dépar 
lament pendent l’an 

Pour plus amples 
au bureau du chef.

Par ordre du

TAPIS TAPESTRY—30c., 35c., 45c., 50c., G5c.

TAPIS BRUXELLES—05c., 75c., 90c., $1.00, 1.10.

TAPIS FICELLE—17c., 20c., 25c., 35c., 50c., 65c., 75c., 85c. 

COUVERTES BLANCHES—$1.75, 2.20, 2.50, 2.75, 3.00 

SERVIETTES DE TABLES -40c., 50c., 75c., $1.00, 1.25. 

COUVREPIEDS BLANCS—75., 90., $1.00., 1.10., 1.25., 1.50.

A liée 1889.
informations s'adresser

CZEïZBZ comité,
WILLIAM 

Chef de la Briga le du feu.
18-23

YOUNG

( Ottawa, 18 Février 1889.

( Avis
Ksi par le» prés» nt ■ donné 

que demain le se a faite à '* 
prochaine session de la leg s 
lature d Ontario, de la part de 
la Corporal on de la Cit d'Ot- 

pour un acte donnant pouvoir à la 
urporation d'emprunter, sane l’appro- 

préalable dee contribuable», une 
ne dépassant i as $150,000 et de- 
rir à l’amé ioration et à l'ext nsion 

de l'aqneduu dans le le-rltoire récemment 
annexé à la municipalité de la ville d’Ol-

Daté oe 9 jauvier, 18x9
W. P. LETT,

1.J26 fî-9-16-23 m2 Greffier de la Cité

P16E0Hi d*ite*C 

vent serv

B-
uVerne 
$2 par

gallon sur le brandv de première 
qualité et de $1,50 sur le brandy 
de qualité inférieure. A l’avenir le 
droit seia fixé à 82 sur toutes les 
qualités de brandy indistinctement.

— La députation du comté de 
Chicoutimi a eu mie entrevue avec 
le gouvernement hier au sujet de 

chemin de fer 
Chicoutimi.

Un répétera “ La maléd clion ” 
à la Salle S'.e-Anne, demain soir. 
Admission, 15 et 10 contins.PIGEON BRYSON, GRAHAM A CIE

Un Meurtre
Jj KTABUMEKENT DE TAXLLEl»

Habil'emenls de messieurs faits et répa
rés. Satisfaction garantie

A. DAOUST. tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

Nos 148,160,162 et 164 RUE SPARKS.Une fi mme de 62 ans assas
sinée

'À
prolongation du 
lac St Jean jusqu'à 

La députation s’est retirée paifai- 
tement satisfaite de la réponse du 
gouvernement et e-t reparue dans 
la soirée pour Québec.

—La législature de l’Etat du 
Maine vient de repousser une réso
lution aux fins d’établir le vote au 
scrutin secret aux élections d’Etat. 
Un a exprimé l’opinion que le 
scrutin secret n'empêche pas la cor
ruption et l’in'imidation.

—Le UniUd Canada, fait un appel 
chaleureux à tous les citoyens de la 
capitale du Canada pour fa 
réception grandiose à Mgr Duhamel, 
à l'occasion de son arrivée de Rome 
au mois de mars prochain.

la
du

De» houero.e ei deux feaeaee arrêtée, Demandez les Fils de ïlapperton, les meilleurs.jin 9 la llryson, llrnliuni & Cle.
1 Vers 9.30 heures ce matin, un 

voisin de madame Kelly, rue Cla
rence, No ^268, près de la rue King, 
en entrant dans son logis l’a trou
vée étendue dans la pièce de devant 
la tête fendue pir un coup de ha
chette qui a été retrouvée dans la 
chambre en arrière, et baignant 
sans vie daus son sang 

La police a été immédiatement 
avertis et après quelques informa 
lions prises des voisins, a décidé 
d’arrêter, sous* soupçon, Madame 
Cooper, M. et Madime Éuright et 
Rotnwell.

Le coroner a ête averti et une en
quête se tient actuellement.

Madame Kelly était â<ée de 62 
ans. Nous ne pouvons avant la fin 
de l'enquête donner plus de details 

O.i a trouvé pi à* du cadavre une 
boute ille encore pleine d* whiskey.

TOUJOURS EN MAGASIN,
toutes SORTES de

SAUCISSES ET BOUDINS
»:■ cron d en détail et»*»

CHARLES MICHON,
Etal No. 3, Marché uy.

(
1

■ TAPIS ! TAPIS FAITES FAIRE VOS-----CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL PHOTOGRAPHIESPrélartu,
Sommiers eltàHtlquvH, EN------

Maltvlats,
Volt'ires ,<T Enfante,

LTialeee de repoe et eolae
COSTUMES D’HIVERaile Royale, île Pa*Fngen 

le Canada et la Grande
La Route de la m 

et Fret entreEssayez la SAVARIN A Scènes appropriées. Tout 
de première classe

AU STUDIO DE

Z-KT-' Von» |«ouvre voue pr< 
chanoine* par petite ver

loutre oee mar
ia A la Hviiialiie! La Route dire te entre I’Out et et loua les 

points du Km du St Laurent, de la Baie 
-les Chaleurs et du Nouve 
wick, la Nouvel le-H cosse, l'I 
Kdouaid, le Cap Breton et T 

1/élégante chars dortoirs (buffei) et salon» 
pour le jour tout neuf «ont attachée à cha
que train dlreo*.

Les passagers pour la Grande Bretagne 
ou le Continent Européen eu laieeant Toron- 

de 8 hrs. a. m. le Jeudi rejoin 
de la malle océanique le

W. DAVIS
22» RUE WELLINGTON.

Ue” PrïRemfde Infaillible contre 
leu vt r»

ICemplorn que la Navarlna^pulewtul 
deelrneteisr dem vers.

erreneuve-

PITTAWAY & JARVIS
Dans la Capitale■RUE RIDEAU 117 RUE SPARKSG. PHILBERTN'employrz que le PIN BOUGE contre la 

Bronchite, la Toux, !ea Rbumes. Plus 
x, plus d « rhnmes depuis la d-'-eou- 
du PIN ROUGIS.

Téléphoné 301
to par le train 
dront le Steamer 

medl à Halifax.
Causerie reualae

Un nous pria d’annoncer qu’eu 
cjnaéquence de la grande réunion 
des catholiques de celte v'He au 
collège d’Ultawa, dimanche soir 

séance du cercle de> Fa
milles de l’Institut Canadien telle 
qu’aunoncée. n’aura pas lieu le 24 
courant, mais plus tard, et av s en 
seia donné.

IMPORTATEUR Hotel - Riendeauavantages que colportent d<» 
ure, Entrepôts et Docks de première 

je sont offbrte à Halifax pour l'expédi
tion du grain et de toute# marchandises.

Des années d'expérience prouvent que le 
chemin de 1'Intercolonial est la ligne la plus 
sûre et la plus rapide offerte aux expéditeurs 
de fret entre le Canada et la Grande B ré- 
tagne pour sa connection avec les steamer» 
allante Liverpool et Ulascow ou en reve-

Toutes iuformationi relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
lets peuvent être obtenus en s'adressant à 

K. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont

UEO W, ROBINSON, agent pour les pas
sagers el le fret de l'Est, 1364, rue 
Saint Jacques, Montréal.

D. POTTINOBR,
Surintendant-Général.

du Chemin de Fer, >
N. B., 20 Nov. 1888 J

i•K Term sur le plan Kumpôen et Ainérlealn.PHARMACIE v SA YARDV TAPISSERIESDEVINT LE MIGISTMT DE POLICE 64 RUE ST GABRIEL. MONTREALAgent des célèbres Lunettes de Frank 
Lazarus. Prescriptions des médecine et re
çoit.» de Famille soigneusement iemplies

la Préatdemee de H. O’tl am. ▲MEIUUA1NB8, ANULA'HKH FÎT 
BCOHHA1HKH

Coin dee rues Ihalliounie el 
S ilel-Petrlee, Ottawn.

ilammenl nervle dew prfimlHHON d.. la *nle«io.
prôiwrc..- par «l.w oui-,..... rn français de pre-
mfrrordro itnpBH A toute heure.

On trouvera oo.iNlammenl A <>ei eutbUee*.
....... "XSi" "!KlÆ M.ÏaT •*

Cda dee race Clsnsee et DnlhoaaleFévrier 22.
Samuel McArthur, ivre, $2 d’a

mende et $1 de frai».
Peter Faubert, viiite de boissons 

sans licence, $50.
David Paqmn, vagabondage, 2 

mois de prison.

FERRONNERIES s“ Le Malédletlem M
Sur la demande d’un grand nom

bre d amis, on rép étera, demain 
soir, à la Salle Sie-Anne, le drame 
émouvant de “ La malédiction. ” 
Admission, 15 et 10 ceuiios.

Hetel-de-Vâlle

l'ro|>rl*ta*lI lui Peintre* tt au Public en totraljL'une des plus anclennormal sons com mei^
qu^fl^'îws^è^ppôrt^w^w prix de la 
localité des articles offerts en venUx

Pela tares prfpsrfw

Vendent un Thé de 

choix pour le prix mi- 
nime de 30cts par 
livre, soit du Noir, du 
Japon ou du Mêlé.

Tapiesoriee, Pointa™, Huila, oto.McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosseffTarrlèref Je pose les ârmmlrs^vUree «le rAaeet*

KHTI MATIONS FOURNIES 81/R DKMAND

DECESIjQ conseii-di-ville de Hull a 
décidé de reconstruire au printemps 
i’hôtel-di-ville incendié l’été der
nier. Le nouvel édifice aura 60 
pieds de long el 40 de large. Il sera 
construit en pierre, à deux étages 
et avt c toit français. A l'étage in
férieur sei ont placés les bureaux du

Vitras, Eté.Mds M.
e de 21

En cette ville, le 22 cour ml,
Déry, née Elisabeth Fo sy, à l'âg 
ans et huit moi . Le et nvol funèbre 
tira de sa demean*, No. 188 rue St An 
dimacche le 24 courant à 1 hei re et demie 
p. m pour la Basilique et de là au cime
tière. Parents et amis sont priés d’aetlster 
à ses fané ailles sans autres In. it l ions.

Mde Dery était de la Congrégation dta 
Dûmes de tite Anne.

-----MAGASINS;-—

RUE SUSSEX ET DUKE, CHAUDIERE
23-11-87-88.

Moncton,per-
Iré ARTICLES DE PEINTRE» GÉNERâl JOHN SHEPHERD 

227, Rue Rideau, Ottawa119 RUE RIDEAU
LA PLUS

Grande Manufacture
POUR VOTRE

k iivelle Boulangerie.secréture trésorier, la cour du 
reco der, le ponte de.« pompiers et 
la station de police. A l’étage supé
rieur sera la salle du conseil

PHOTOGRAPHIEi > •UK-PETIT COURRIER. — ALLEZ AU — BALANCES otcourt 
Wedin,

tt g Atou u x faits jour familles, fruits 
H«rl<w à bon marcho au No. 397, rus119 Rue Rliui et 172 But Spark* STUDIORemerciement»

La société S te Elizabeth de Ste 
Anne accuse réceptien d’un paquet 
de marchandises de M. Palmer de 
de la “ Palmer House ” obtenu par 
M. J. P. M. Lecourl. de Ste Anne. 
La société remercie ces deux mes
sieurs pour leur bonté.

Mme. R. Rot
Secrétaire de la société Sainte 

Elizabeth de Ste Anne.

Les courses qui devaient avoir 
lieu, hier, sur le lac Leamy, ont 
été remises â lundi. Aujourd’hui 
a eu lieu la grande course de cinq 
milles. Plusieurs chevaux de pre
mière f jrce sont réservés pour lun
di prochain.

Les personne»
de se procurer un sac portatif (sat 
chel) à bon marché, doivent aller 
chez Harwood et Lecourl, 618 rue 
Sussex.
tJj>ra. Potter * KIM, IM, sas Wtjrtqf 

-La «1er «la Ciel ee
vêtir parai les a MA Urea «le 
evl aeaileeaeaS l'a— pt 
riblea épreavee «PleMbaa.
Ira na «tel* bâea ee pr+pmr

dealreuMM Pour Dais -------DU-------

OAISTAZDA
Aa delA «le IM différente gearee 4e

— DB —

NAPOLEON BELANGER 
140.------- RUE SPARKS--------140

OTTAWA..

JULIEN de CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareil» à Ou 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute preaeion).

DERNIERE HEURE BOCK BALANCE

wfcMe || * Fol

BOCK

! 25cts 25cts 25cts 
CHAS. J. BOTT,

(Service spécial du Canada.)
Il sera heureux d'y recevoir ses amis e 

le publie eu général.

u jours bleu vi 
Satisfaction

i Tous lus ouvrages 
notre direction.

Lus ordres sont remjills aveu oromptl 
tude. y r

■ont exécuté» eoue

■«Mpltoa b f Académie fnuaçalae
Paris, 22—Aujourd’hui a eu lieu 

à l'Académie la séance de réception 
de M. Jules Claretie, directeur du 
théâtre français.

ALRenan qui remplissait les fonc
tion» de directeur de l’Acac émie a 
prononcé un di cours très applaudi.

Le* Xtalteas en Abyssinie
Rome, 22— Le comte Antocelli 

qu3 le gouvernement Italien a en
voyé, avec uni caravane de 200U 
ch .m-aux pour porter des cadeai x 
au roi Mamelick, d'Abyssinie, a été 
reçu avec la plus grande cordialité 
par le roi. Le comte a trouvé les 
résidents italiens en excellente san-

MMJ «S'il

prix, (xraatlM tfces H. ML M 
S», sw* Kl

Manufacturiers de Valise*.
Pour avoir une b mne valise allez à 
la Manufacture, 518 rue Sussex.

ün très intéree-

garantie I
Prix modérée

Ne craint pas la concurrence

Mâe Visiteurs to
JULIEN A CIB,

460 ru# Sussex.
g

Vitrines dexpontion améliorée (Show 
Cous), Tiroirs à argent. M.J.fcP.CUILLETSardlfe Qaerle—

sant pamphlet illusué de 132 pages, int» 
tu lé : Traité sur la Surdité, Bruits dans la 
Télé Comment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Port franco, 6 cts. Adrv.-s.ea : 
Dr Nicholson, 30, 8t John,

Valises pour empaqnelage 
faites sur o dre par .Haï wood et 
Lecourl, manufr.cturiera de valise», 
518 rue Sussex.

AVIS AUX

AMATEUflS ° SPORTm■«/r KPKEKII»
Coin dee Rues York et Camber land

OTTAWA»

OsatSMi *4 Oalila deTBoaebereDana le* rapide*
La semaine dernière au rapide des 

Joachin», trois voitures doubles 
trainant des billots passaient sur le 
pont au-dessus des rapid' s, lorsque 
celui-ci s’effondra. Les trois atte
lages furent jetés dans la rivière. 
Un des conducteurs put heureuse
ment se sauver avec ses chevaux 
sur une banquise de glace, mais les 
deux autres autres attelages et leurs 
conducteurs ont été entrainés dans 
les rapides.

EntrepreneurMontréal. lertver et Informes-voiuîde no* CONDITIONS 
DK VENTES et demandez une liste iejprix.

S’adresser »
Nous avons actuellement un aseor Iment 

complet d’armes à feu, appareils de pèche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyés votre adresse, nous vous enver
rons notre catalogue Illustré »t n- s listes de

J. D. HUNTON & CIE

334 Rue Welligton 334

N. B.—Peintures de toutes couleur», prêtes

Pennes Funèbres
ECURIE DE LOUISE ET DE PEISIOI

J". BENECAL

P.A.BEBUBE & FREREr C. Wilson % Fils
.Successeurs de P. A. P iy, commerçants d*

Fruits, folsso'is, Huîtres,Con 
serves, i un Use ries 

a»» —1< ■ HiOEtD—ao»
Cidre de pomrr es par, au bol ou ai gai 

Ion, r. pmé le meilleur.
Noj j/o ornes d’hiver de choix, ne sont 

sur, aujée« par nulle autre. Quantité au gré 
de l'acheteur.

To jour» >,fi m tins loule» sortes de pois
son» et con lisser! es de la s >1 on*.

Une visite est resp-ctueuse

Téléphone No. 170)

16,;RUE ESPLANADE, 16
TVBOSTO, Ont

brç et pension en s'adressait 
rue St André, chez M. J. B. C

té. ™8Ughletare de qefbce
Québec, 23 — La législature a 

adopté, hier soir les bi.ls suivant» 
en deuxième lecture :

Pour mieux défini', à 'ouïes fins 
quelconques, les limites de Portage 
du Fort—M. Poupore.

Pour amender la loi de chasse 
dans la province de Québec—M. 
Sylvestre.

Poui amender l'At ta électoral de 
Québec, en étendant 1« s franchises, 
el pour amender le Code munici
pal concernant le rôle d’évaluation. 
—M Mercier.

Pour amender l’Acte électoral de 
Québec—M. Turcotte.

M. Mercier a donné avis d’une 
motion qu’il présentera mardi, con- 

le pouvoir du lieuten 
gouverneur en conseil en ce qui 
regarde la rémission des amend s, 

«v- dans les cas d’iofraction» à la loi 
des licences.

La chambre s’est ajournée a 
11-30 p. m.

t a» numéro

AclMCea le pela d* Taraball Br**.,
[Cota dM^aw rVerfc m* Dslk*ail«.SM, rae Bldeaa.

Bains Tares d’Ottawa, ae 
Kne Albert. Dames admises de 1
A.M. à 3 hrs P.M. 
hrs P.M. à 11 hrs P.M.

0 hrsC«ar de révbtoa

Une séance de la cour de revision 
a eu lieu hier soir sou? la présiden
ce de M. Henderson. Le président 
explique que la cour avait le pou
voir d’accorder des exemptions 
seulement pour trois causes.

lo Vacance d’un3 maison pen
dant trois mois.

2o Malade ou extrême pauvreté.
3o 8 rcharge de 25 pour cent.
La cour après avoir considéré 

queiqut s demandes de peu d’impor 
tance a décidé d’accorder la deman 
de d’exemption faite par l’asile du 
Rjvérend Père Molloy et par le ré
vérend L uder,il a refusé celle faite 
par l’asile du Bjn Pasteur pour le 
terrain adjoignant la communauté, 
de même que e lle faite par l’Asso
ciation Young Men's Christian Asso
ciation.

et nuit,.OrdresEuhlleeement ouvert Jour 
exéuté* avec promptitude.

téléphonique!Messieurs admis de 3
CHITTY & CO. t uunexiou

Les Peintures préparées de 
lïowe, pures et eans égales 
dans le monde.

An* veyageare «»b commerce
Avant de donner vos ordres, allez à 
la Manufacture de Valises 
vous procurer une jolie et 
valise pour échantillons, 518, rue 
Sussex

48 BUB ELGIN, OTTAWA U -.t sollicitée

S. ROGERS & SON
Filrepreeeon de Poipu Fmebrei

forte
exrr a vendre W. O. McKAYMaisons, Ferinis^Jdni ee.^ Li m H m 4 Pois,

ONT A LStrr.B
Maison» et Formes dans et bore 1» rlllé. 

Agence d'engasement pour Vineur», 
tiers. Commis, Doeeeetiquee de tous ge 
pour tons les autre» emplois-

Fabriquées par

WM. HOWE
ET EMBAUMEURS

r de Vins, Liqueurs, Cigares 
us.i propriétaire deAVIS

l.'a# mbléfi générale annuelle <1*s ac
tionna res de la Cie de Chemin de Fer de 
Colonie tion du Lac Témiscamingui aura 
lien le mardi, dnqi ième jour de mars pro
chain. à onz • he r s Am., aux bore-jux de 
la Compagnie, 580 rue Sussex, Ottawa,pour 
procéder à l éhction flee D recteur» pour 
l’ann >e et transiger d’antree affair*s d'un 
inté êt général.

ordre nu Bu eiu de Direction, 
LASSA L LB GHAVEELH,

Sec-Trésorier. 
OUawa, 19 février 1889 9in*-22f-4m

Coniiohications TELÉreoiriQnss L’HOTEL RICHELIEU
Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.

Agents pour les Commerçants de Bois.
446, 44» et 466 rae SiE. A. LEPROHONT. J. SE-A-TOIsTcernant DR R. A. KENNEDY

Gradué de l'Cnlversité McGill, Montréal 
et membre do I A wy.iition dot Médeein# 
et Clurnrgiens d'Ontario.

848 Bne 1U4SM1

ARCHITECTE
BURBA C: VICTORIA CHAMBBB8 

3éme étage, chambre No 9.

Béeldence, 20* me D«ly, etUws.

Harleser et Bfleeller 
Marchand de Montres d'Or et d'Argent, Pen
dules, Anneaux et Bijoux de toutes sorte*. 

Tous les ouvrages sont garanti*.

>■■ »»• e» «Ut me WeUl*gt*«. Sttai

Has Bld earn.
Ms «ch reste. Ifs. MOS Bue Cum

ber Is ud.

Par

i
;

d

slÔNNELLES

N, LL. B.,
A. Olivierj

Notaire, Etc*
LÜ—
eaa et Susse*
OTTAWA, Ont.
5R

IacCRAKEN
b. Notai re*. Eté,
r QUEBEC
> rs, Otuwa, Ont.

KEMON
IS, NOTAIRES, Etc.

ks, Ottawa, Ont
KL RiiHari.T- TX.1

K. P. Rsmon.

i & Blanchi 1,
A TS
Agent* Pat ___
e». etc, eie.

rlemeis-

ilglii, Ottawa
t HUSSBLL) f(j

Lean. C.A.BIanchet

[RIN, L.L.B.
r, Etc.

Elgiu, Ottawa

SHER
lelleur, Etc.
>rême, le Parlement et 
inis Publics.
amber*, Ottawa, O.

vocal, Cours Fédérales 
te Weilln*tonuUUawa.

Ne yeu y

IMTMIR. BIC.

lutiuber*, Ottawa, à

LEU & GÜDFRtY
>LUCITEUHS
mr*'ine et le PurlemS
t Mclcuirc, Ollawi, OuL

F. II. CllHYSLRB
OllKKK V.

k CODE
lieiteura, Esc. 
ltUti SPARKS

lotel Buîseil.

Snow
r uns i*o u a la cour 
tuTAinitia, Etc.

A T. SNOW.
j p. c. avec privilège de

& POWELL
lliciteure, Etc.
'ODu SuPaÈiia kt lks
ITKMKNTS.

en face île Motel Russel)

F. C. Powell.

ISTEB1E
5 DK DENTISTE A HILL
même » Ottawa
Slack hou e, dentiste, 
a de Howard, Boston, 
Jiovince du Québec, 
l’éléganta ateliers do 
i Principale, à Hull, 
u de Ponte, où il so 
amont.

ÆMltiUX
etc, Agent pou 
ment «i les D 

s publics.
lue Sraiks, Ottawâü

r la Cour 
éparle-

SSIAULT
NT1STK-------

RIDEAU |et|SUSSEX
[TA WA------

de 9 à 5 heures.

435 rue Wellington
vente des coisets iiib 
i et autres genres. 
feSÂinné sur commande

jLins A.rsr
nplei d’articles de mode 
i rue Wellington, Ottawa

PAIN, TABTXS, PAIN UK
* Boulanger,e Union.
re. Pain * 9 cents. 
IALHOUKIB—216

ceaaiGAM
SR SANITAIRE 
i-nmandé pour le posage 
lils de chauffage.

-YON, OTTAWA

DKWAKT
ncial et ingénieur civil, 
d j la pharmacie Mac- 
KI.L1.N j TUN, Ottawa.

CLEAN & 6LANJHET
V OC ATS

career*, Ageals F-s le 
total res», Kle.. Etc.

ELGIN, OTTAWA, 
it leJRuesell!.!

E INVENTION 
A^Pali "il i. A

Elw»

iment” ce dont chaque fer- 
, besoin. Le P,7mier„or|l? 
b voee aeemreni l'MT»»»-

EsùîlRJKiS'S

: 3B

r*
* 

*



intéressante découverte Bmth x\x

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

PRÉSENTÉS SODS FORME DE CRATMS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
II suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

Z«. LJSGBfAITD, Fournisseur de la COUT de RuSfli#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Sa vendent dans tout»< let principales Parfumeries, Phei" et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO OC PARI» 00 CATaLOUUR ILLUSTRÉ

n«

JOURNAL

(Avis aux (Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
3L.ea PRODUITS cio la

Parfumerie Oriza L LEGRAND
307, rue St-Honoré, à PARIS

WW ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÊ «ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president â leur fabrication.
2° A leur qualité Inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’lia ne ee 
laissent pas tromper.

LU liHTHUt FMWITS H ««MM Ml Unie le «ISM! WMUIUS de PliriWEUL It MMUL.S

BUREAUX

414. 416 BUS SUSSEX,

ATELIERSSaTol fremoo de Parla du Oatalogrua Ulvuetr*

116, RUE ST PATRICE

(OTTAWA

SAMEDI. 23 PEVBÎÎS 188»

Jos. FORTIERPLOMBAGE VIn«Sirop<.DusartCHAUFFAGE et
EPICERIES EN GENERAL!

Celn des rams CemberUsnd |et Cl*rs»ee.
TOITURES U LACT0-PH08PHATE de CHAUX

u'izxïezstszïsti 

Tucssjaanrr*.

rachitique, ; rend Is vi*oo»r et r activité set, > 
A delmscnii nom •« lymphatiques et A reel 
qui «ont feUgnis par eoe ereutenee trop/ 
rsplae; ekes les Pktinfèet, U UediU U

AVIS SPECIAL i
\ lear AUl uns fat*»u# et ease voroiseeoant» et', 

■—— > donnent le jour A des snfseU plat vigours»». (

“■ sss üïïïïîsaï; rt2ss raf
H te? S rmSSnSnvmnTl
A réveillent l’appétit et le. forces des
> ieicenh. et conviennent dans loos let eu de, >
> féligae ou dVpiturwviU dnjorpt^humain.

Constamment en magaein les épiceries, 
thés et cafés de tontes aortes a des prix rai- 

ablee. Venant d'ouvrir ce nouveau 
poste de commerce le suuae gné compte sur
I encouragement du public.

F. fl. JOHNSON L CIE
de chauf-“Ingénieur» et posenri d'appareil» c 

fage, de tuyaux en fer. en plomb et 
en enivre-

Cbanteplenrs en enivre, Valve», Inepira- 
leun et Bouilloire».

Wrenche», Asbeston, Caoutchouc, net
toyeurs de tube» national.

Feutre peur recevoir les tuyaux à vapeur 
et le» bouilloire».

Lieux d'aieeuce, Evier» et baina, etc.
Couverture en “ Canada Plate ” e 

galvanisée.
MS' Agents pour 'englue de PKASE com

binés à air chaud.

ttOle

jQÇMLHSRnSJ Mon a men Us «ss Mar 
' ~ b re et Onanlt eex

pris etna Astis (ta.

d’épargner le» frai» de
transport. Int» personne» 

d6slrent des monu- 
trouveront a van Ut- 

v de venir me faire 
visite.

Atelier de Marble et «rassit de la Cité

668, RUE SUSSEX, 568
ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
En face de la rue George.

xvabis znxc
A C>«, Phtrmtoleni(fi 8GEORGE COX K. MOWN, Prop. 26 rue York Le [dot efficace det moyens connut poor com

battre l'asthme, l'oppression, U ton» 
nerveuse, let catarrhes. l'Insomnie.

CHS. DESJARDINS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBUR et MEDAILLE!!R

HO BUEMETA'AI.FE MATICOdeGRIMAULTaC;
GRIMAULT A Cle, Phsrmetm à P«ni 

INJECTION ft MATICO dm 8RINAULT 4 d* S
elle a Requit en quelques nnneee une répu
tation universelle, et guérit en peu de temps 
let écoulements les plat rebelles.

CAPSULES tu ■ATICOfs ORIHAULT 4 Cl»!
ne fatiguent pas l'estomac comme le font 
tontes let capitules tu ropahn liquide et aa 
enbèbe el gn ri<sent rapidement.

Aobnt D’ASSURANCE et Coortikr

Hotel RUSSELL, No 20 rne SPARKS
— OTTAWA —

OTTaWa, Ontario

^Représonti la CITIZEN, département du*
I Peu, la Vie ot des Accidents : ausni agent 

pour plusit ura Compagnies Anglaise» 
j de première^classe.

Capitaux réuni*: ^10,000,000

LAURENT DUHAMEL
KTAL D.—M AllCIIg II Y.

ARBortiment complet 
le» du marché d'Ottawa. En groo 
létaiI : mouton, porc, aaucisaea, etc Comme 
)ar le passé, M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire le» pratiques qui 
>ien l'honorer dojleur bienveill

t des meilleures vian- l.it Al..lu .inirntt ci-dessns K iron vent à Part» : 
8 Itue ITinsna;, A Montréal : chu LYIAN4 
Sows et C\ AOnébee: chas le D'MenuetO’.

Marchand de Boyaux à incendies et 
marchandises en caout- 

b reçoivent une a'tention
toutes espèces de 
chouc commandée 
immédiate.
StiT" -V- Il/sjardins donne une 

toute spéciale aux affaires d't

voudront
attention

assurance.
1°87-
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MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
4»GRIMAULTlCle,Phimaeie»iàFarii

Solution d’Antipyrine Depute rlngt années oe midloement donne lu 
riiulteti le» pim remarquable* dent Iti 
mt'tdl»t des entent* pour remplacer l'huile 
de foie de morue et le etrop antieoorbutiqea.

Il est souverain contre l’engorge 
l'inflammation det glandes do cou. les gourmet 
et let diverses éruption» de la peau, de la télé 
et du visage. Il eicite l’appétit, tonifie let tutus, 
combat la plleur et ta mollette det chain et 
rend soi enfants lear vigueur et gaieté natu
relles. C'eit an admirable médicament contre 
let croûtes de lait et on excellent dépuratif.

TROUETTEci©
CONTRE

Migraines, Mauæ die Tête, Névralgies 
Coliques, Astlune, Ifmphgsème, Goutte 
Hhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir to in d'exiger l'AXTirVRlXE de TROUETTE
Vente en Gros à Paris, B. MAZIER, ?harm»°, 264, bould Voltaire

Depositaire à Ottawa : D' F X. VALADE.
A Québec : D- Ed MORIN A G". \ Montréal : LAVIOL

SANTALd.MIDY
PbsrmMoisn é Paria

dans les maladie*» de la vessie. 
Il rend claires les urines les 
plus troubles.

ETTEA NELSON
BT DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES

Lee Médicaments d-dessns se treevsstà Parts : 
8 Rue Visiense ; à Montréal : ckes LtiaM,
Sa» et O’* A auébssi +m I» B' MssartOt

Vin m Peptone
U OHAPOTEAUTIlOOOOOOOOOOOOtOOOOOOOOOOf

il UNIMENT GÉNEAU
é S 30 ANS DB SUCCÈS Q0 » ,s, raw pTpà?» &
I ^ nu 1res renommés; éleveurs, entraîneurs, A

JEE? Guérison rapide et sûre des Boiteries, Fou- a.
JLlures. Ecarts, Molettes, Vcssigons, Eugor- y 

^ ■— F* gemenls des jambes, Surou, E parvins, etc. Révulsif T
U ES ^ s—, el Résolutif infaillible et sans rival dans les An-
7 <X> 4^ gines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations
QEm de» Poumons, du Foie, des intestins. Pleurésies, Hydrophiles, Réten- 
T cp tloos d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
Q t3 pansement à 1* main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.

53 Dépôts : Parle, MESTIVIER A C>», 275, rue Saint-Honoré <fc 
•—« SONT Ht AL : LA VIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cle. If

SI-HYACINTHE, OTTAWA. ET PRINCIPALES PHARMAGiBS DU CANADA. Q

OCMHHM

Pbormaoisn, A Paris
La Veptone ait le résolut de la dlges- 

Uon d» la viand» de banf par la peptine 
comme par l’ettoaac lui-méme. 0» nourrit 
ainsi les Balades, les convalescents, les 
vieillards et tontes personnes atteintes 
<f Anémie par épntsemeat. Diges
tions dtfflotlee. Dégoût des all- 
meats, l’tèvnres, Diabète, Phthtete, 
Dysenterie, Tnmears, O» 
Maladie» du foie et de VeCio-

1 ‘‘maladies' ‘d* V^iVSihV f

Sirop d-Htpophosphite de Chaux ,
d»GRIMAULTtG'*,PhareaelmàPârii 

Ce Sirop, universellement recommandé par i 
i les médecins, jouit d’une grande efficacité [ 

dans les maladies des Bronches et du 
Poumon t il guérit les Rhumes, Bron
chites et Catarrhes les plus opimllres. 
cicatrise les Tuberenlee du tonmon 
d et Phthisiques, et su ppri me I es Quintes 
de Ton» lneeeeantee qui fontle déses
poir det malades. Sous ton influence les 
■ueure nocturnes cessent, l'appétit 
augmente et le malade recouvre rapidement

....................... ... ...................................U
Les Médicaments d-drsm se trouvent A Pari» : 
8 Rue hvunne , â Montréal : chez Lvmans, 
SewaetC*; àttuélseo: ckas la D' Menti etti*.
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Pygott convaln 
songe et de

LE» LETTRE* DE PI

1
Confusion du

Londres, 24—Toi 
pâlissent devant l’i 
ta commission d’enij 
nell. Le principal 
du Times, Pygott. a 
dans le contre exa\ 
un faux témoin.

Sir Charles Russe 
lettre adressée par I 
vôque Walsh, dans 
l’avertissait rte cc 
contre Parnell, en « 
pièces qui allaient £ 
contenaient une pr 
assez forte, mais qn 
de détruire la pre
pl0(?

qua parurent les le 
fournies par Pygot' 
par celui-ci au jouri 

Dans uue autre h 
1881, Pygott s’était 
William Fosiei-, se 
d’Irlande, et lui ofFra 
pour £1500 des do 
disait de nature à an 
Al. Foster refusa, m, 
titre de secours per.-t 

première so 
nde de £50. 

Pressé par Sir Ct 
Pygott s’écrie, séai ce 
dois dire de suite qu 
lions que j’ai laites ; 
Walsh n’étaient pas f 

Cette déc'aration d 
duisit sensation dans 

Sir Charles dit aloi 
41 Vous av< z donc 
écrit des mensonges ?

Le témoin répond, 
rations.’

Sir Charles : •* Cr-s 
dans tous les cas n é! 
vérité ?

Le témoin : “ Très 
Quand j’écrivis à 
Walsh j’oubliai de dir 
tendues accusations 
parnellistes étaient un 
ce que je croyais être 
prouvé.

Sir Charles Russell 
de l’arch'-véque Walsl 
date du 7 mai et c 
il prétend que Pygi 
naicsait l’auteur dé li 
savait quel es mesures 
prises pour se pr 
frauduleuse. L’a; 
ne désirait pas connaît 
la personne qui était . 
toute cette affaire.

Sir Charles Russell j 
moin de questions et 
avec répugnance, P; 
n’il avait Houst n en 
écrivait à l'archevêqu 
Sir Charles cite ensi 

extraits d une lettre de I 
ch.-vôque Walsh, en 
mai.

On pose ensuite des c 
témoin suf|l’authent:cit 
et alors Pigott jure que 
cité des lettres attribuée 
est plus que douteuse.

Cette déclaration eau 
dans la cour.

11 ri suite d’un autr 
Pygoit qu’on aurait pri 
banale de P-u nell ani 

jours au cnm< 
et qu’ou aurait f, 

un changent 
de façon â faire croire qu 
nait à mo s couverts un 
lion du meurtre.

Py<ott était le premie: 
charge .1u Times. Tou 
lion dirigée contre les I 
est détruite. La sensati 
trême dans Ltndres. Or 
gouvernement cherche l 
de suspendre les ira vaux 
mission désora ais sans o 

On annonce que le Tin, 
poursuivi pour faux el pc 

Egan serait décidé à 
dans une prochaine séanc 
tables originaux des lettre 
de façon à établir comme 
d’eux a été altéré et fal.-if 
copie transmise au limes

Mrisrsm» stm sm4t»M
Paris, 25—Le nouveau 

lait, samedi, sa déclarai 
chambre et an sénat, la

i
ait son concours 
est à la suite de

!

■a

\

rchevt

*J\

plusieurs 
Park 
lettre par

ffi

.

1
Publié par 1

Ce nom de Courlande lui était in
connue, eh effet, mais qu’importe 1 
La trahison de Lucienne lui avait

FECILLETOIt Dll « CANADA.”

LE PIEGE semblé si étrange, elle avait été si 
brutale, qu’il était prêt à croire à 
quelque raison mystérieuse faisant 
agir la jeupe fille.

Certes, il se rappelait que Luci
enne l'avait trahi, lorsqu’il se ca
chait dans le puits de la fabrique, 

s, lorsque de sang-froid, il 
réfléchi à cette aventure, il

TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.
Mai 

avait
s’était souvenu de l’épouvante de 
Lucienne en le renvoyant, 
s’était dit que l’ayant vu fuir de ce 
puits, Lucienne, sans doute, ne l’y 
avait pas vu rentrer.

Et ilIV

(Suite)

Elles vont s’étendre sur une Ion 
gue ligne, de Garches, cù se passe 
tout notre roman, à la Jonchère, en 
se développant sur tout le terrain 
compris entre lei deux bras de la 
Seine. Les Prussiens cantonnés à 
droite sur Saint-Cloud, â gauche 

Bougival, tiennent l’entrée de 
la presqu’île par la Bergerie. Cette 
position elle -môme s’étage sur des 
contreforts ; le premier, du côté de 
Garches, est Buzenval, château en
touré d’un parc et situé sur le pen
chant du coteau, un peu au-dessus 
et à droite de la Pouilleuse.

Plus à droite, Bois-Préau et le 
parc de la Malmaison, qui sout 
reliés à la forôt qui va jusqu’à Ver
sailles,

La vallée de Cuoufa relie la posi
tion de Buzenval à celle de la Jon
chère, et les derniers anneaux de
là chaîne qui barre la presqu’ile de 
droite à Gauche sont les positions 
de Garches et de Monttretout.

La possessions de sis divers point 
donne l’accès de la position culmi
nante de la Bergerie et de la Saint- 
Cloud. On comprend donc que le 
succès des opérations qui allaient 
commencer nous tût livré Ver
sailles.

Depuis plusieurs jours, Frantz 
Schuller s’en était rendu compV 
par lui-môme dans une reconnais
sance qu’il avait poussée jusqu'aux 
avant-postes français, des forces 
avaient été amasseés derrière le 
Mont-Valérien, à l’abri du pli de 
terrain qui va de Neuilly à Asniè-

De là sa trahison.
Un autre souvenir aussi le frap

pait maintenant.
Il ne s’était jamais bien expliqué 

comment il avait réussi a s’évader. 
La porte soigneusement refermée 
chaque fois qu’on l’avait ouverte, 
s’était tout à coup trouvée entre
bâillée. Par qui ? Comment ?

Etait ce le hasard ? Etait-ce une 
main amie Y

Voilà ce qu’il se demandait.
Et maintenant que la lettre de 

Courlande guérissait la blessure de 
son cœur, il n’était pas éloigné de 
croire que c’était grâce à l’interven 
lion de Lucienne que cette porte 
avait été ouveite.

I^e bataillon des france-tireurs
était couché sur la terri, par un 
froid intense, sans fin de bivouac, 

attirer l’attention despour ne pas 
Prussiens.

Les hommes avaient les épaules
enveloppées de leurs courvertures 
le» capuchons de lèurs cabans ra
battus sur front.

Ils essayaient de prendre un peu 
de repos. Le lendemain s’annon 
çait comme devant ôtre une jour
née de dangers et de fatigues.

Combien, le lendemain, des ces 
braves gens dormirait du dernier 

uprôme sommeil, emportant 
dans l’éternità 1 image de la patrie 
vaincu, humilié, râlant T

Gauthier, seul, peut ôtre, avec 
les sentinelles étagées dans la plai
ne, ne dormait p is.

Il peficait à la lettre qu’il avait
reçus.

Il rêvait à Lucienne.
Et il se disait :
—1); m ai n c’est jour de bataille 

Qui sait si demain je ne serai pas 
tué 1 Je voudrris tant avant d** 
mourrir, recevoir Lucienne, lui 
demander pardon, et entendre dire 
une seule fois, une dernière fois, 
que je suis aimé ! Comment faire ?

Il n il chit longuement. Il pen
sait à tout cela couché sur la terre 
humide el froide, la tête reposant 
sur son sac, le regard fixé sur le 
ciel, où roulaient des nuages char
gés de neige et de pluie.

Il faisait un froid intence qui 
engourdissait scs membres.

Les battiries pruciennes étaient 
silencieuses. Aucun bruit ne venait 
du côté de l’ennemi 
Paris, on entendait les troupes en 
armes, marchant lourdement et 
gagnant leurs positions. Les mou
vements de concentration conti
nuaient.

—J’ai toute la nuit devant moi, 
se disait Gauthier. Et Garches est 
si près, si près 1 La revoir, mon 
Dieu la revoir ! il me semble qu’un 
danger me menace plus directe
ment que les autres fois et que de 
main ce sera fini pour moi. C'est 
la première f »is que j • ressens pa
reille impression.

Autour de lui ses camarades dor 
maie ut

11 se leva doucement, faisant 
toutes ses efforts pour ne réveiller 
personne et gagna la limite du cam
pement.

D s sentinelles étaient échelonnés 
de distance en distante, debout, ap
puyées sur leurs fusils.

—Où vas-tu ? dit l’une à Gau 
thier.

Gauthier évita de répondre et 
passa d’un autre côté.

Il était inquiet comme s'il com 
mettait une faute.

—Si je vais à Garches se disait-il1 
si je n’ai pas le temps de revenir 
prendre mi place parmi mes came- 
rades, si quelque accident me re
tient contre ma volonté on me 
croira déserteur, o:i me Irai era de 
lâches. On dira qu i j’ai fui la veille 
(l’une bataille, pour me each -r.

jl passa la main sur son front.
—Non, jama‘s ceux qui me con

naissent ne croiront de moi parülle 
chose. C’est m possible.

Et sa pensée retournant veas Li\ 
cienne.

—Si je meurs, si je meurs sans 
la revoir mon Dieu, mon Dieu 1

Il consulta sa montre à la lueur 
d’une allumette. Il était près de 
deux h?ures du matin.

^PendauUoute la nuit du 18 au 19 
janvier, les troupes françaises ont 
exécutée fleurs derniers mouve
ments. A partir de minxit, elles on 
marché pour occuper leurs lignes 
de bataille.

Das francs-tireurs, loin en avant 
du front de nos troupes, baltaienL 
l’estrade, évitant toute-fo!s de s’en-

t

à

gager.
Les troupes avaient^bonne mine 

Les soldats, malgré les fatigues et 
lis souffrances du siège, était vif et 
gai.

L’espoir était au cœur.
Chacun savait qu’il se battait 

pour conquérir Versailles, en char
ger le roi do Prusse et dôbloq ier 
Paris en perçant la ligne d’investis 
semen t.

Laissons Its préparatifs de la ba
taille qui va s’engager et dont nous 
avons entrepris le récit que parce 
qu'elle est intimement liée à l’action 
de notre roman.

Suivons un de uos personnages : 
Gauthier Bourreille.

Il est heureux, Gauihier depuis 
quelque jours. 11 a reçn à Paris où 
son bataillon était rentré pour 
prendre deux jours de repos, il a 
reçu d’une écriture inconnue, une 
lettre qui a chissê de soh cœur le 
sombre désespoir qu’y avait ame
née l’abandon de Lucienne, sa Ira-

Celte lettre était ainsi conçue :
“ Monsieur, je suis un étranger, 

pour vous, mais je suis quand 
môme votre ami. Ne [croyt z à rien 
de tout ce que vous avez vu, de 
tout ce que vous avez entendu, Lu
cienne continue d’être digne de 
vous. Vous saurez plus tard par 
quel sublime dévouement, par 
quels sacrifices, elle a essayé de 
faire éclater l’innocence de Doriat 
tout en vengeant votre père. Sa vie 
n’a pas eu d’autre but, depuis six 
mois. C’est à ce but qu’il faut que 
vous rapportiez tout ce qu’elle a 
lait, tout ce qu’elle a dit, si incom 
préhensibles que soient ses actes et 
ses paroles. Lucienne est plus que 
jamais digne de voue monsieur, je 
vjus le repète. Bientôt, vous en 
aurez les preuves. ”

La lettre ôtait signée Courlande.
Elle portait, en post-scriptum :
“ Mon nom ne vous apprend rien. 

Vous ne me connaissez pas. Je suis 
un agent que lo préfecture a déta
che à Bourges pour y conduire 
Doriat, au début de la campagne, 
lorsqu’on a prévu que Paris allait 
ôtre assiégé. Je vous suis tout de

En recevant cette lettre qu’il a 
lue d’alord sans comprendre, Gau
thier n’avait pas eu la moindre 
doute, la moindre crainte qu’on 
pût le tromper.

Mais vers

I
v

:

A continuer.

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-------------- MANUFACTURIERS DI --------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont eu usages dans notre établissement

Communication téléphoniques.Ouvrage de première Classe garanti.

BUREAU A LA VILLE :

No. 36 RI7E11SPARKS, RTJSSELL HOUSE

VBSTB m il DAIM nu DMimMMT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

’Appellent l’attention de leurs nombreux)clients etjle public en générai^sur la

Graude Vente pour cause de Déménagement

Qui aura lieu avant qu’il» transportent leor entrepôt'au) 
COIN DES RUEN O’CONNOR ET QUEEN

LE 1er NOVEMBRE’.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles

Est maintenant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Artrent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenue.

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O’CONNOR (ures la Rue Sparks.)

AVIS! bBEmES-S patins1
Chez TH08. BLRKETT, 116 Rue Rideau

Cloohett^pour Sleigh;P.B.—1,000 paires de Patio» de tous prix et de toutes les grandeur» ;
Vene» et voyen par vous-mômes.

MMFACTUff VE VOITURES
ROYALE

S. LE VEILLEikï PROPRIETAIRE.

Non» dôrirona Informer le public que nous avons fait l’acqulslt’on du poste d'affaires de 
8 D. THOMPSON, dans la branche de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et de» autre» villes américaines noue avons puisé 
de grandes connaissances dan» not étai, noua somme» en mesure de garAntir eut ère satis
faction. No» ouvrier» sont tous des pins habiles et travaillent sous notre direction ; le» 
matériaux employé» sont a est le» meilleure que l’on puisse ee procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toute» commandes, tel est le système que uou» mettons 
en pratique dans toutes les branche» de réparions.

56 RUE DALY * ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE I)E

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INC0RP0REE6EN L’ANNEE 1883»
HULL., ï*.Q.

MAN L FACTURIERS et MARCHANDS eu CHIOS J

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Ktc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, "TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Fobjito a Réduction
<53^1 *0

L
Grandes réduction dans les

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

Felleii es, Colmans, Bias, Etc Etc
Peaux de buffle?, de chèvre, 

loupe-cerviers, eu, chezm JOSEPH COTE
MANCHONNIBB

US BOB BISBAÏÏ, OTTAWr.

S ALLS DS VARIETES
Secretaire, BU>ll.<be.nWk,[Ch»l»e« Iwrgrfa

®k*'*Sîr,ï!to1 «TnitoiSà mal
Telle, ee feaetres et re.le.ar, «idéaux et poeles, 

■traire, e.S. teas ee «.'il mal pear axeabler uue maison.
682 A 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN

H.B Paele<de|laates.eertee,4

C'haleesd’etade
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